
        
            
                
            
        

    


Résumé


Homme de pouvoir et
d'influence, Taylor Pryce a conquis sa fortune à la force du poignet. Ce
célibataire endurci mène une vie libre et insouciante jusqu'au jour où une
lettre, trouvée au fond d'une valise, lui révèle qu'avant sa mort prématurée, son
frère Jimmy avait appris qu'il allait être père. Dès lors, il n'a de cesse de
retrouver cet enfant qu'il considère comme son propre fils. Aussi, lorsqu'il
apprend que son neveu a été illégalement adopté par une jeune infirmière,
Brooke Davenport, Taylor est prêt à tout pour recouvrer ses droits légitimes.
Jusqu'à proposer à la jeune femme un contrat de mariage, qui donnerait deux
parents au petit garçon ! Reste à convaincre Brooke d'accepter cet odieux
marché... dans lequel il ne saurait être question d'amour.
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1.


Taylor Pryce laissa échapper
une exclamation étouffée. Pourquoi laissait-on ce gosse se balancer aussi haut
? S'il ne ralentissait pas. il allait sûrement finir par tomber et s'ouvrir le
crâne ! Et d'ailleurs, où était sa mère ? Elle devait se trouver assise tout
près de là, tranquillement occupée à bavarder pendant que son fils était en
danger de mort... Bon sang ! Et dire qu'il ne pouvait rien faire !


Empli de colère et
d'impatience. Taylor desserra son nœud de cravate. Quelle chaleur pour un matin
de juin... Et quelle foule ! C'était pourtant un jour de semaine ! Personne ne
travaillait donc jamais, en Floride ? Et ce satané McAllister. Combien de temps
allait-il le faire attendre ?


Les cris des enfants, dans
l'aire de jeux, devenaient de plus en plus stridents. De nouveau. Taylor lutta
contre l'envie qui le tenait de marcher jusqu'à la balançoire. Quelqu'un devait
ordonner au garçonnet de ralentir, mais ce n'était pas à lui de s'acquitter de
cette tâche ! Je n'en ai ni le droit, ni le devoir, se dit-il en serrant les
poings au fond de ses poches. Mais enfin, que lui arrivait-il ? Depuis quand
s'inquiétait-il ainsi, lui, le célibataire endurci ?


Taylor émit un soupir de
lassitude. Inutile de chercher bien loin... Cela faisait deux ans déjà qu'il
était en prise à de soudaines angoisses, depuis l'instant précis où il avait
parcouru des yeux une lettre d'amour adressée à son frère décédé. La missive défraîchie
mentionnait la naissance prochaine d'un petit garçon et dès lors, Taylor
n'avait négligé aucune piste, lançant une armée de détectives et d'avocats à
travers tout le pays, à la recherche de son neveu. Ainsi, à trente ans passés.
Taylor avait inconsciemment endossé la personnalité d'un oncle, en même temps
que celle d'un père.


Un père... Tout cela était
bien étrange. Avant de découvrir cette lettre, il n'avait eu aucune idée de
l'existence de cet enfant. Son frère, Jimmy, était mort depuis deux ans, victime
d'une guerre absurde dans un lointain pays européen, et cela faisait bien
longtemps qu'ils ne se parlaient plus.


Cependant, Taylor ne pouvait
supporter l'idée que son neveu se trouvât quelque part dans le monde, dérobé à
l'affection des siens. Lorsqu'il avait enfin appris que l'enfant avait été
adopté, sa fureur n'avait fait que croître. On lui avait volé la chair de son
sang, tout simplement !


Taylor desserra une nouvelle
fois son nœud de cravate. A quoi bon attendre plus longtemps dans cette chaleur
étouffante ?


Il plongeait la main dans sa
poche pour récupérer ses clés de voiture lorsque Charlie McAllister, le visage
rouge et congestionné, surgit soudain devant lui.


— Ce n'est pas trop tôt
! s'exclama Taylor en regardant le gros bonhomme se laisser tomber sur le banc
devant lui. Nous avions rendez-vous à 8 heures, que je sache !


— Que veux-tu ! Je ne
cours plus aussi vite qu'avant, répliqua Charlie en tirant un grand mouchoir de
son jogging pour s'essuyer le front. Je ne sais pas comment tu fais pour rester
si mince, toi... Tu ne fais pas le moindre sport !


Taylor se contenta de
répondre d'un haussement d'épaules. Ce n'était pas la première fois qu'ils
abordaient le sujet et tous deux savaient bien que ces rondeurs devaient
beaucoup aux copieux repas que Charlie prenait chaque jour.


De plus, il n'était pas venu
jusqu'ici pour discuter de leurs kilos en trop ou en moins... En principe.
Charlie avait quelque chose à lui annoncer. Alors, pourquoi restait-il muet ?


— Eh bien ? lança Taylor
en posant le pied sur le banc pour se pencher vers son ami.


Charlie eut une moue penaude.


— Eh bien, rien,
répondit-il. Zéro sur toute la ligne...


— Comment ça, rien ?


— Rien qui puisse nous
être utile, en tout cas, poursuivit Charlie. Je n'ai pas trouvé le moindre élément
susceptible d'annuler l'adoption. Apparemment. Brooke Davenport a adopté Justin
en toute bonne foi.


— Quoi ? Tu plaisantes,
j'espère ! Ma signature a bel et bien été imitée sur tous ces papiers !


— Nous n'avons que ta
parole pour le prouver... Et ne me regarde pas comme ça ! ajouta-t-il en levant
la main en signe d'apaisement. Je suis ton avocat, je sais de quoi je parle.
Même les experts que nous avons engagés ne peuvent remettre en cause
l'authenticité de ta signature dans ces documents.


— Je ne les ai jamais
signés. Charlie ! Jamais !


— Désolé, mon vieux, ta
bonne foi ne suffit pas. Si nous voulons reprendre Justin, nous aurons besoin
de preuves irréfutables, et ce d'autant plus que sa mère adoptive paraît tout à
fait irréprochable.


Taylor haussa les sourcils
d'un air narquois.


— J'ai bien du mal à te
croire ! Qu'as-tu trouvé sur elle, en définitive ? Fini-t-il par lâcher.


— Eh bien, à vrai dire,
elle est inconnue des services de police, si ce n'est pour quelques
contraventions de stationnement. Elle ne boit pas, elle ne se drogue pas, et
elle n'est pas réputée pour passer son temps dans les boîtes de nuit...


— Aucune liaison, non
plus ?


— Aucune. En fait, sa
vie paraît des plus ordinaires : elle passe ses journées avec Justin, elle
s'occupe de son jardin, de ses roses... Et le soir, elle travaille comme
infirmière. Tout cela ne lui laisse guère le temps d'avoir une vie amoureuse.


— Et qui reste avec
Justin, la nuit ?


— Une de ses amies,
infirmière elle aussi, mais beaucoup plus âgée.


— Tu n'as vraiment rien
trouvé sur elle non plus ? enchaîna Taylor, qui cherchait désespérément la
moindre piste.


Ce fut au tour de Charlie de
sourire.


— Mais que voudrais-tu
que je te dise ? Qu'elle attaque des banques tous les soirs, laissant Justin
pleurer dans son berceau ? Désolé, mon vieux ! C'est une charmante infirmière
en préretraite, à qui Brooke cède une chambre en échange de son baby-sitting.


A bout d'arguments, Taylor
laissa échapper un juron.


— Je sais, poursuivit
Charlie avec un soupir exagéré. Avec toute la méchanceté qu'il y a dans ce
bas-monde, il a fallu que nous tombions sur des saintes ! Pas de chance, hein ?


.Mais Taylor secoua la tête;
il ne s'avouait pas encore vaincu.


— Réfléchis un peu.
Charlie. Je ne connais guère de saintes célibataires de vingt-six ans...
Qu'est-ce qui empêche cette femme d'avoir un petit ami ? Elle est d'une laideur
repoussante, ou quoi ?


— Ah ! Certainement pas
! répliqua Charlie en éclatant de rire.


Taylor fronça les sourcils.
Pourquoi n'avait-il pas pensé à demander une photo de Brooke Davenport ?


Charlie avait toujours été
sensible au charme de ces dames... Et depuis qu'il avait localisé Justin et sa
mère adoptive. il s'était montré singulièrement indulgent, comme s'il avait
reconsidéré toute l'affaire sous un jour nouveau.


— Dans ce cas, pourquoi
n'y a-t-il pas d'homme dans sa vie ? insista Taylor. Tout cela n'a pas de
sens... Je suis sûr qu'elle a un problème quelconque.


— Mais non. rétorqua
Charlie sur un ton soudain irrité. Brooke est tout à fait normale. Elle a même
été fiancée, il y a deux ans, à un avocat du nom de Westover. J'ai mené mon
enquête sur lui aussi, mais je n'ai rien trouvé d'extraordinaire. En tout cas.
il n'a pas approuvé l'adoption, d'autant que l'enfant a été gravement brûlé
lors de l'explosion qui a tué ses parents... En fait. Westover a rompu avec
Brooke peu après son retour.


— Qui te dit que la
rupture est due à Justin ? remarqua Taylor. Ce Westover a peut-être découvert
quelque chose que nous ignorons encore, et qui l'aurait poussé à...


— Je peux t'assurer du
contraire ! coupa brusquement Charlie. A part cette histoire quand elle avait
seize ans, elle...


Charlie s'interrompit
aussitôt, comme s'il regrettait d'avoir trop parlé.


— Aucune importance de
toute manière, poursuivit-il sur un ton détaché en se baissant pour rajuster
ses lacets. Je n'ai rien trouvé dans sa vie qui puisse servir nos intérêts.


— Que s'est-il passé
alors quand elle avait seize ans ? insista Taylor imperturbable.


A l'évidence. Charlie avait
succombé au charme de l'innocente mère adoptive... mais il en avait déjà trop
dit pour ne pas révéler le fin mot de l'histoire.


— A quoi bon en parler ?
C'est de l'histoire ancienne, murmura Charlie en détournant les yeux.
Aucun rapport avec notre dossier, qui...


— De quel côté es-tu,
Charlie ? trancha soudain Taylor d'une voix dure.


Charlie leva vers Taylor des
yeux étonnés.


— Du tien,
naturellement, répondit-il calmement. Devant le regard honnête de son vieil ami
d'enfance, Taylor eut soudain honte de son attitude. Décidément, toute cette
histoire commençait à lui porter sur les nerfs...


— Alors pourquoi me
caches-tu quelque chose ? reprit Taylor en se radoucissant. Tu sais bien que le
moindre détail compte, dans cette affaire.


Charlie se rejeta en arrière
avec un soupir de lassitude.


— Si tu y tiens... Mais
cela remonte à dix ans. Franchement, nous ne pourrons rien en tirer !


Comme Taylor le regardait
sans broncher, l'avocat fit un geste d'impuissance et se décida à continuer.


— Brooke Davenport est
tombée enceinte à l'âge de seize ans. Son petit ami de l'époque n'avait que
deux ans de plus, tu peux imaginer la réaction des parents... Un vrai scandale
!


 Finalement, il s'était avéré
que c'était une grossesse extra-utérine et la pauvre gosse a failli en mourir.
Elle a perdu le bébé, bien sûr... et probablement, elle ne pourra plus avoir
d'enfant à l'avenir, ajouta-t-il d'une voix tremblante.


Ma parole, Charlie était ému
! Taylor retint une exclamation irritée. Certes, c'était une bien triste
histoire, mais ils ne devaient pas perdre leur objectif de vue pour autant !


— Je suis désolé pour
elle, finit-il par concéder, mais ce malheur ne lui donne pas le droit de voler
l'enfant d'un autre, pour autant que je sache !


La surprise le disputait à la
colère dans les yeux de Charlie.


— Ecoute, Taylor...


— De plus, cette
information peut nous être utile... Qui sait si, obsédée par sa stérilité, elle
n'a pas été jusqu'à imiter ma signature pour obtenir l'adoption ? Si nous
arrivons à le prouver, nous gagnerons pour sûr le procès !


Décidément, c'en était
trop...


— Mais enfin, Taylor,
as-tu perdu l'esprit ? s'écria Charlie, tout à fait hors de lui.


— Au contraire, mon
raisonnement est très logique. Ce n'est pas le moment de se laisser émouvoir,
nous pouvons maintenant...


Il n'eut pas le temps de
terminer sa phrase. Des cris s'étaient élevés dans l'aire de jeux, juste
derrière eux, et Taylor distingua nettement les plaintes d'un enfant.


Empli d'un sombre
pressentiment, il courut jusqu'à la balançoire, la peur au ventre et le cœur
battant la chamade. Il avait vu juste. La nacelle oscillait dans le vide, à
présent, et par terre le petit garçon sanglotait. Penchée sur lui, sa mère
examinait ses joues et ses jambes ensanglantées.


En proie à une amertume mêlée
de regrets. Taylor regarda la femme prendre l'enfant dans ses bras pour le
consoler... Bon sang ! Il était bien temps ! Et dire qu'il aurait pu intervenir
tout à l'heure... Mais il n'avait rien fait, il n'avait rien dit ! Quelque part
dans cette ville, le fils de son frère était peut-être en danger, lui aussi. Et
cette fois, il n'avait pas le droit de rester inactif !


— J'en ai assez,
Charlie. il faut que j'aille le chercher, déclara-t-il en se retournant, les
poings serrés dans une farouche détermination. Je te jure que j'enlèverai mon
neveu à cette femme, quoi que tu penses et quoi qu'il m'en coûte !


A sa grande surprise, Charlie
le regarda avec compréhension. Lui aussi avait observé l'accident sur l'aire de
jeux.


— Ne t'inquiète pas,
acquiesça son ami. Nous allons bien trouver un moyen de le reprendre.


— Non, mon vieux. Je
m'en charge tout seul, lança Taylor en tirant un stylo et un carnet de la poche
intérieure de sa veste. Donne-moi l'adresse de cette femme.


— Pourquoi ? demanda
Charlie, soudain méfiant. Je croyais que tu ne voulais pas la contacter, ni
qu'elle se doute que nous menions une enquête sur elle.


— En effet. Bon, tu me
notes cette adresse ? insista Taylor en lui tendant stylo et calepin.


Charlie hésita un instant
avant de s'exécuter.


— Qu'as-tu l'intention
de faire ? demanda-t-il dès qu'il eut terminé d'écrire.


Taylor se contenta de lui
prendre le carnet des mains en silence. « 909 Parker Lane »... Il n'oublierait
jamais cette adresse ! Tournant le dos à son ami, il jeta un dernier regard sur
le petit garçon qui repartait avec sa mère. Il pleurait toujours et boitillait
affreusement.


— Je t'ai posé une
question, répéta Charlie avec obstination.


— Rassure-toi, mon
vieux. Je ferai ce qu'il faudra, voilà tout, murmura Taylor d'un air absent. Tout
ce qu'il faudra...


 


Le théâtre Eberson est bien
étrange, ce soir, songea Brooke Davenport en franchissant la porte d'entrée.
Etait-ce à cause de son immense fatigue ? D'ordinaire, elle adorait le vieux
bâtiment dont l'architecture exubérante datait des Années Folles. Les murs de
l'auditorium étaient décorés de fresques évoquant l'intérieur des palais
méditerranéens et sur le plafond peint en violet, brillait une myriade
d'étoiles électriques qui ne manquaient jamais de l'amuser.


La jeune femme suivait Clarke
Westover dans le couloir richement décoré. Toute cette atmosphère lui était
insupportable. Pourtant, la foule était des plus joyeuses. Les plus riches
habitants de la Floride semblaient s'être donné rendez-vous ici, pour assister
à la vente aux enchères. De fait, l'enjeu était d'importance : il s'agissait de
financer la restauration du vieux théâtre, et les plus hautes personnalités participaient
à l'événement.


Brooke détacha un instant son
regard des robes somptueuses qui l'entouraient pour examiner les murs de l'immense
salle. Partout ce n'étaient que chérubins, lierres, vignes et fleurs de plâtre,
fontaines débordantes... On avait enlevé les sièges de la salle — destinés à
être restaurés et installé provisoirement des tables et des chaises en fer
forgé. Si seulement je pouvais trouver un endroit où m'asseoir ! songea Brooke.
Elle était si lasse ! La semaine passée avait été particulièrement éprouvante
et, à présent, le manque de sommeil se faisait cruellement sentir.


Comble de malchance. Clarke
avait tenu à ce qu'elle l'accompagne à cette soirée. Pourquoi n'avait-il pas accepté
de la recevoir dans son bureau ? Cela aurait été tellement plus simple !


Soudain, sur scène, une voix
se fit entendre. La vente était sur le point de commencer et tous se pressaient
de gagner les tables qui leur étaient réservées. Malgré sa fatigue, Brooke
mettait toute son énergie à suivre Clarke, plus accoutumé qu'elle à se frayer
un chemin dans une foule aussi distinguée. Mais il marchait d'un pas si rapide...
Lorsque la lumière baissa, Brooke manqua vaciller derrière lui.


— Clarke...


D'instinct, elle s'accrocha à
la main de son compagnon. Mais elle regretta aussitôt cette faiblesse, en le
voyant sourire d'un air triomphant. Qu'allait-il s'imaginer ? Qu'après l'avoir
tenue à distance pendant deux ans, elle lui revenait, comme si de rien n'était
?


Rien ne pouvait être plus
faux ! De fait, lorsqu'elle lui avait téléphoné, ce matin, elle avait
pris soin de lui signifier qu'elle voulait le voir pour affaires, et rien
d’autre. Contrariée, la jeune femme essaya en vain de dégager sa main. Mais
Clarke avait une poigne de fer, et à l'évidence, aucune envie de la lâcher !


Enfin, ils parvinrent à leur
table, et son compagnon lui avança sa chaise en s'inclinant dans un salut
exagéré. Il était temps ! La tête lui tournait... Elle n'eut même pas la force
de protester quand Clarke laissa glisser son bras sur le dossier de sa chaise.
De toute façon, elle devait se montrer prudente. Au moindre faux pas, son
orgueil démesuré risquait de se vexer. Et tel qu'elle le connaissait, il ne manquerait
pas de lui faire payer !


A bout de nerfs et de
ressources, Brooke sentit des larmes perler à ses paupières. Et si jamais
Clarke refusait d'intervenir auprès de M. Alston ? Le riche promoteur avait
autrefois offert une grosse somme d'argent pour le pavillon de la jeune femme.
Et aujourd'hui qu'elle était obligée de le vendre, elle avait désespérément
besoin de Clarke. Désespérément, c'était bien le mot... Clarke était l'avocat
d'Alston. et à ce titre, il bénéficiait d'une influence considérable auprès de
lui.


— Sept cents dollars,
une fois, deux fois...


Le marteau du
commissaire-priseur frappa la table avec tant de vigueur que Brooke en
tressaillit de surprise.


— Trois fois ! Adjugé à
M. Westover, numéro trente-trois, pour sept cents dollars.


Brooke jeta sur son compagnon
un regard étonné. Elle ne s'était même pas rendu compte qu'il enchérissait ! A
vrai dire, elle ne s'était pas aperçue non plus que la vente avait commencé.
Sept cents dollars... Seigneur ! Qu'avait-il acheté à un tel prix ?


— Fort bien ! s'exclama
Clarke triomphant. Ce crétin prétentieux croyait pouvoir me souffler ce lot
sous le nez, mais j'ai eu le dernier mot !


— Mais de qui parles-tu
? murmura Brooke, éberluée.


— Le numéro
trente-quatre, répliqua Clarke avec un regard appuyé en direction de la table
située à leur droite.


Brooke examina l'homme
élégant qui s'y trouvait assis, tout occupé à converser avec une femme brune
d'une grande beauté.


— Il s'appelle Taylor
Allen, poursuivit Clarke. Cette caisse de Champagne est un bon cru, mais elle
ne vaut pas plus de six cents dollars. Quel imbécile, vraiment !


Tu n'es pas le moins stupide
des deux, songea Brooke devant l'air satisfait de Clarke. Acquérir des
bouteilles au-dessus de leur prix n'avait rien, à vrai dire, d'une preuve
d'intelligence, mais Clarke ne manquait jamais une occasion d'humilier un
adversaire.


A cet instant, Taylor Allen
leva son verre vers eux en guise de salut ironique et Clarke l'imita avant
d'appeler un garçon.


— Veuillez nous porter
tout de suite une bouteille ! Nous avons un événement important à fêter,
ajouta-t-il en se tournant vers Brooke d'un air entendu.


— Clarke, murmura
Brooke, désemparée. J'espère que tu ne te méprends pas ! Je voulais simplement
te demander un...


— Chut... !


Les enchères avaient repris
et à l'évidence, Clarke était disposé à infliger à Taylor Allen une nouvelle
leçon. Il n'avait pourtant aucune raison de s'inquiéter... Très absorbé par sa
conversation, son supposé adversaire se désintéressait totalement de ce qui se
passait sur scène.


Brooke observait avec envie
la parfaite élégance de la belle brune et son cœur se serra. Cette femme
semblait si sûre d'elle et sa tenue était tellement élégante ! A coup sûr, elle
n'avait ni problèmes d'argent, ni enfant malade, pour flirter avec une si
complète insouciance. La main posée sur le bras de son compagnon, elle se
penchait maintenant vers lui d'un air complice et lui glissa quelques mots à
l'oreille.


Il s'agissait sans doute
d'une douce coquetterie, car bientôt, un sourire éclatant illumina le visage
d'Allen. 


Brooke en éprouva un tel choc
qu'elle manqua renverser son verre. Fulgurant comme la foudre, ce sourire
l'avait atteinte en plein cœur. Malgré elle, son pouls s'accélérait tandis
qu'une émotion aussi vive qu'inattendue grisait ses sens. Mais que lui
arrivait-il ? Pourquoi cette soudaine attirance pour cet inconnu ? Elle devait
absolument se ressaisir ! Se forçant à détourner les yeux, elle but une gorgée
du Champagne que le garçon venait de lui verser.


C'était son deuxième verre et
l'alcool commençait à faire son effet. Si seulement elle avait pu rentrer chez
elle et dormir, dormir pendant toute une semaine ! Maintenant, c'était comme si
les tourments de ces deux dernières années revenaient en bloc pour l'éprouver
de nouveau. A vingt-six ans, elle se sentait lasse, vieille et usée.


Brooke ferma un instant les
yeux pour échapper à ses souvenirs, en vain. Son combat pour son fils n'était
pas terminé. Déjà, à l'époque, il lui avait fallu se battre sans répit :
trouver l'argent nécessaire pour payer les médecins, consoler son petit garçon
de ses souffrances. Et aujourd'hui, Justin avait besoin d'une nouvelle
opération. Dieu seul savait combien de temps durerait son martyre...


Brooke ouvrit les yeux et
poussa un long soupir d'abattement. Taylor Allen avait dû la troubler plus que
de raison. Elle se sentait tout à fait déprimée, à présent. Et, en outre, plus
seule que jamais.


La deuxième bouteille de
Champagne était à moitié vide lorsque la vente toucha enfin à son terme.
Aussitôt. Brooke entreprit d'expliquer à Clarke les raisons de sa venue.


— Les médecins affirment
qu'il faut refaire sans délai la nouvelle greffe de Justin, déclara-t-elle
d'une traite. Selon eux, il risque de ne pas pouvoir se servir correctement de
son bras gauche si l'on n'intervient pas rapidement. Je dois trouver l'argent
pour cette opération le plus vite possible.


Fière d'avoir pu exposer la
situation sans éclater en sanglots, Brooke scruta le visage de son compagnon.
Celui-ci lui parut froid, plus étranger que jamais.


— Je croyais que
l'héritage de ta grand-mère devait te servir à ça, laissa-t-il enfin tomber.


Le découragement et le
désespoir se lisaient dans le regard de la jeune femme.


— Tout a été déjà
englouti dans les frais médicaux, expliqua-t-elle d'un ton las.


Les deux années de
traitements avaient eu raison des maigres économies de sa grand-mère.


— J'avais sous-estimé le
nombre d'opérations, poursuivit-elle, la voix brisée.


Clarke eut un petit rire
amer.


— Je t'avais pourtant
prévenue ! Tu n'avais aucune idée de ce que cet enfant allait te coûter...
Mais, bien sûr, tu n'as rien voulu entendre.


Clarke disait vrai. Brooke
avait refusé de l'écouter pour la bonne raison que l'amour n'avait pas de prix.
Jamais, dans toute cette histoire, elle n'avait fait le moindre calcul !  C'est
vrai, elle avait emmené Justin avec elle, pour l'éloigner de son pays en
guerre... Et pour le tirer des griffes de deux oncles, tout prêts à le vendre
au plus offrant. A l'époque, rien ni personne n'aurait pu la dissuader de sauver
cet enfant. Certainement pas, en tout cas, de médiocres considérations
financières.


— Tu as tout à fait
raison, accorda-t-elle. Et le seul atout qui me reste, c'est le pavillon.


— Il est bien petit,
répliqua Clarke d'un air méprisant. Crois-tu en obtenir un prix suffisant pour
payer l'opération ?


— Justement... C'est
pour cela que je voulais te voir. Comme tu le sais, Richard Alston m'en a
offert trois fois son prix, il y a quelques années.


— Mais tu as refusé à
l'époque et il n'est pas homme à passer facilement sur ce genre de rebuffade...


Brooke se força a sourire.


— J'espérais que tu
pourrais lui parler, Clarke. S'il ne veut pas y mettre aussi cher, je pourrais
le lui laisser à moins. J'ai seulement besoin de la somme nécessaire pour
l'opération de Justin.


Clarke s'était rembruni et
son visage affichait à présent une colère croissante.


— Réfléchis; je t'en
prie. Il te serait sans doute reconnaissant de lui apporter cette affaire,
ajouta-t-elle dans un souffle.


— Une petite minute,
Brooke ! Ton coup de fil, notre rendez-vous... C'était juste pour me parler de
Richard Alston ?


Il avait haussé la voix.


Brooke tressaillit,
consciente des regards curieux que leur lançaient les gens autour d'eux. Dieu
merci, songea-t-elle, elle n'avait pas épousé ce mufle ! Et d'ailleurs, comment
avait-elle pu envisager pareille union une seule seconde ?


— Je t'ai dit qu'il
s'agissait d'une affaire à régler, répondit-elle avec fermeté. Je voulais te
voir à ton bureau, mais tu as tellement insisté pour venir ici que...


— J'avais des
rendez-vous toute la journée, coupa Clarke avec froideur. Je n'avais pas le
temps de bavarder. Et comme tu tenais absolument à me voir aujourd'hui, j'ai eu
la faiblesse de t'inviter ici.


— Je sais bien que tu es
très occupé, plaida Brooke en s'efforçant de garder son calme. Et je te
remercie de me consacrer un peu de ton temps. Cette soirée est très agréable
et...


Dieu, quelle humiliation !
Mais tant pis. Elle avait besoin d'argent pour soigner Justin, et cela seul
comptait. Pourtant, elle eut beau le flatter, Clarke resta de marbre. Figé dans
une sombre indifférence, il balayait la salle du regard, cherchant
manifestement quelqu'un parmi la foule des invités.


— Qu'en penses-tu ?
insista Brooke, à bout de patience. Crois-tu que M. Alston serait encore
intéressé ? J'ai vraiment besoin de vendre cette maison, Clarke.


— Jennifer ! s'exclama
son compagnon en feignant la surprise. Regarde... C'est Jennifer Hanlon là-bas
! Je te prie de m'excuser. Brooke.


Sans plus d'explications,
Clarke se leva et se fraya un chemin parmi les tables. Déconcertée. Brooke le
regarda s'éloigner en silence. L'orchestre s'était mis en face et la piste
était noire de monde, maintenant. Clarke avançait d'un air important à travers
la foule, s'arrêtant tous les trois mètres pour serrer une main ou donner une
accolade.


Brooke baissa la tête, terriblement
mortifiée. Quelle sotte elle avait été, d'espérer le moindre soutien de Clarke
! Cet égoïste épris de mondanités n'avait aucune idée de l'amour qu'on pouvait
éprouver pour un enfant... Ni de la souffrance que l'on ressent à l'entendre
pleurer de douleur, sans pouvoir rien faire pour le soulager.


Brooke ferma de nouveau les
yeux pour échapper à son inquiétude. Et si elle appelait chez elle ? Il n'était
que 9 heures du soir et Justin n'était sans doute pas encore endormi. Gretchen
le laissait veiller tard, mais le lui reprocher ? Il était si difficile de lui
refuser une dernière histoire avant le coucher... Bien sûr, elles le gâtaient
trop, toutes les deux. Mais après tout, il n'avait que deux ans et il avait
déjà tellement souffert !


Brooke fouilla fébrilement le
fond de son petit sac. Entendre la voix de son fils l'aiderait sans doute à
refouler les larmes qui perlaient à ses paupières. Elle lui dirait bonne nuit
et...


— Vous ne vous sentez
pas bien ?


Tout près d'elle, une voix
masculine, chaude et grave, s'était fait entendre. Brooke sursauta, comme si on
l'avait surprise en train de fouiller dans le sac d'une tierce personne. Elle
leva les yeux et retint de justesse une exclamation étonnée. Cet homme, les
enchères sur la caisse de Champagne, celui dont le sourire... Taylor Allen !


Brooke jeta un rapide coup
d'œil à la table voisine. La ravissante jeune femme brune avait disparu.
Soudain, à sa grande confusion, elle sentit qu'une larme roulait le long de sa
joue... Pourquoi fallait-il qu'elle perde contenance, maintenant, devant cet
homme tellement séduisant ? Sans doute avait-il remarqué que Clarke l'avait
abandonnée sans scrupules. Dans ce cas, pourquoi venait-il la trouver ? Il
pensait peut-être qu'elle était une femme facile, une de ces créatures que les
hommes invitent et délaissent à leur gré...


Ravalant un sanglot, Brooke
s'efforça de le regarder. C'était étrange... Rien, chez cet homme, ne laissait
supposer qu'il pût se contenter de laissées-pour-compte... Bien au contraire !


Sa haute stature, l'autorité
naturelle qui émanait de ses traits bien dessinés, lui conféraient quelque
chose d'impressionnant. Et ce sourire... Son éclat se reflétait dans ses yeux,
découvrant des étincelles émeraude, à la fois uniques et familières. Elle
allait en perdre la tête !


— Merci, murmura-t-elle
enfin en essayant de lui rendre son sourire. A vrai dire, je cherchais une
pièce de vingt-cinq cents pour téléphoner.


Il la regarda un instant sans
répondre puis plongea la main dans la poche de sa veste pour en tirer une pièce
de monnaie. Brooke rougit de nouveau. Qu'avait-il cru ? Qu'elle mendiait ?


— Je vous remercie,
balbutia-t-elle en acceptant la pièce, horriblement gênée.


— Les cabines de
téléphone sont dans le hall d'entrée, expliqua-t-il sans cesser de sourire. Mais
je suis sûr qu'un des garçons vous appellera un taxi, si vous voulez rentrer
chez vous.


— Un taxi ?
répéta-t-elle, décontenancée.


Comme il détournait la tête,
elle suivit son regard et vit Clarke en train d'enlacer une jeune femme blonde
en manteau de vison.


— Non. reprit-elle, je
voulais simplement appeler chez moi pour voir si mon fils allait bien. Je ne
pars pas encore.


— Vraiment ? S’étonna-t-il.
Qu'est-ce qui vous retient ici ?


Brooke fronça les sourcils
sans comprendre. Mon Dieu, pourquoi avait-elle bu tant de Champagne ? Elle
devait avoir l'air incohérent, tout à fait stupide !


— Clarke va revenir,
fit-elle valoir d'un ton mal assuré. Nous parlions de quelque chose de très
important. Il ne s'est sûrement pas absenté pour très longtemps...


Tout en parlant, elle vit
Clarke sortir son téléphone portable et composer un numéro. La jeune femme
blonde était toujours accrochée à son bras. A l'évidence, il s'apprêtait à
partir, mais il appela un garçon et lui donna un ordre bref, l'oreille vissée à
son écouteur.


Le garçon parut gêné, mais il
finit par acquiescer avec ostentation. Stupéfaite, Brooke s'aperçut qu'il se
dirigeait vers sa table. Elle le regarda s'approcher, le cœur serré par un
affreux pressentiment.


— M. Westover vous fait
dire qu'on l'appelle ailleurs, mademoiselle. Il est désolé, lâcha le garçon en
fuyant le regard de Brooke. Une urgence...


Figée d'humiliation. Brooke
eut du mal à recouvrer l'usage de la parole.


— Merci, articula-t-elle
enfin d'une voix que la colère rendait rauque. Oui, merci beaucoup.


— Euh... Je regrette,
mademoiselle, mais il faudrait régler la note de M. Westover, ajouta le garçon,
de plus en plus mal à l'aise.


A ces mots, Brooke
tressaillit.


— Comment ? Mais de
quelle note parlez-vous ?


Tout ceci n'avait aucun
sens... Ainsi. Clarke l'abandonnait sans même prendre la peine de régler
l'addition ? Jamais elle ne l'aurait cru capable d'une telle cruauté ! Elle ne
connaissait absolument personne, ici... 


Cela. Clarke ne pouvait
l'ignorer. En tant qu'infirmière, elle n'avait guère l'occasion de fréquenter
la haute société de Tampa. .


— Eh bien, M. Westover a
acheté une caisse de Champagne aux enchères, expliqua le garçon en désignant le
verre que Brooke tenait d'une main tremblante. Vous en avez bu deux bouteilles,
mais personne n'a rien payé et M. Westover est parti. Alors je me demandais si,
par hasard, il ne vous avait pas laissé sa carte de crédit...


Horrifiée, Brooke posa son
verre comme s'il la brûlait. Clarke avait-il perdu l'esprit ? Où pourrait-elle
trouver sept cents dollars ? Cinq minutes plus tôt, c'est elle qui lui demandait
de trouver un acquéreur pour son pavillon... tout simplement pour que Justin et
elle puissent survivre !


Prise de vertige, la jeune
femme agrippa le montant de sa chaise. Elle connaissait la loi : personne ne
quittait une vente aux enchères sans s'acquitter du montant de ses achats.
Quelqu'un allait sûrement appeler le directeur, la police !


— Non. Il ne m'a rien
laissé, parvint-elle enfin à répondre.


— M. Westover a dû
oublier, déclara alors Taylor Allen en sortant une carte de crédit de sa veste.
Je lui demanderai de me rembourser cette somme demain.


Stupéfaite, Brooke leva les
yeux vers son compagnon.


— Oh ! Non !
s'exclama-t-elle en lui prenant le bras. Je vous en prie !


Mais le garçon s'était déjà
emparé de la carte et se hâtait vers l'arrière-salle.


— Ecoutez, monsieur...,
commença Brooke, le cœur battant.


— Appelez-moi Taylor.


— Vous n'auriez pas dû,
Taylor. Ce n'était pas à vous de régler cette dette.


— Trop tard, c'est fait,
ajouta-t-il avec un sourire malicieux en s'asseyant à côté d'elle.


Brooke le dévisagea sans
comprendre. Pourquoi souriait-il encore ?


— Mais rien ne vous
garantit que Clarke vous remboursera ! insista-t-elle.


— Cela n'a pas
d'importance, lança-t-il en s'emparant de la bouteille de Champagne pour
remplir leurs verres. J'emporterai la marchandise, voilà tout. De toute façon,
cette enchère m'intéressait.


Interdite, Brooke regarda le
verre qu'il lui tendait. L'alcool devait l'empêcher de raisonner... Pourquoi
cet inconnu se portait-il à son secours ? Pour quelle raison la traitait-il
avec une telle gentillesse ? Et surtout, pourquoi ne pouvait-elle résister à
son incroyable sourire ?


— Si nous portions un
toast ? suggéra-t-il. A Clarke Westover, où qu'il soit !


— Vous le connaissez ?
s'enquit la jeune femme en portant le verre à ses lèvres


— Absolument,
répondit-il avec une expression énigmatique. Et je bois à la santé d'un homme
aussi occupé. J'attendais l'occasion de faire votre connaissance, et il me l'a
offerte. Avouez que cela vaut bien un toast !


Devant ce compliment, Brooke
sentit le rouge affluer à ses joues. Taylor Allen était vraiment un très bel
homme. Pourquoi l'avoir choisie, elle, parmi toutes ces femmes si belles et si
élégantes ? Se pouvait-il qu'il soit sincère ? Un trouble étrange l'envahit, un
trouble sensuel et chaleureux qui engourdissait ses gestes et soumettait sa
volonté.


— Je ne comprends pas,
murmura-t-elle dans un sursaut de lucidité. Si vous connaissez Clarke, pourquoi
ne pas être venu à notre table ?


Il sourit de nouveau, faisant
rayonner ses yeux d'une sympathie merveilleusement familière. Pourtant, elle
pouvait le jurer, elle n'avait jamais rencontré cet homme auparavant. Sinon,
elle n'aurait pas pu l'oublier ! Mais dans ce cas, pourquoi cette étrange
impression de le connaître ? Il lui semblait retrouver un vieil ami — une relation
de confiance perdue de vue depuis longtemps. Peut-être avait-il le don de
mettre les gens à l'aise, en toutes circonstances. A moins qu'il ne fût, lui
aussi attiré par elle...


— Je suis venu à votre
table pour une raison bien simple, murmura Taylor en se penchant vers la jeune
femme d'un air complice. Il m'est très antipathique et je me fie toujours à mon
intuition... 


Pas vous ?



2.


Clarke, antipathique ?
C'était le moins qu'on puisse dire ! Et comme les yeux verts de Taylor
pétillaient de gaieté, Brooke ne put s'empêcher de rire.


— C'est aussi mon avis,
murmura-t-elle.


— Vraiment ? demanda
Taylor.


Brooke acquiesça et but une
nouvelle gorgée de Champagne. Elle se sentait merveilleusement détendue, tout à
coup.


— Absolument ! J'ai eu
de la chance de ne pas l'épouser, vous ne trouvez pas ? Dites-moi franchement,
avez-vous jamais rencontré quelqu'un de plus prétentieux ? De plus grossier ?
De plus...


Elle s'interrompit, cherchant
ses mots, et de nouveau, son regard croisa celui de Taylor. Ils éclatèrent de
rire en même temps et Brooke manqua renverser son verre.


— Désolée, ajouta-t-elle
en tentant de recouvrer son sérieux. Je crois que ce Champagne me monte à la
tête.


— Je trouve qu'il a un
effet charmant, sur vous. 


Brooke baissa ses paupières.
Elle était si troublée, à présent, qu'elle n'osait plus regarder son compagnon.


— Merci, murmura-t-elle.


Sans doute le moment était-il
venu de prendre congé. Après tout, la mission de Taylor était terminée. Il
l'avait sauvée de l'humiliation en venant la rejoindre à sa table et en payant
la note de Clarke. De la part d'un simple inconnu, ce geste était extrêmement
généreux ! Elle n'était pas en droit d'en attendre davantage, d'autant que la
jolie brune qui l'accompagnait pouvait revenir d'un instant à l'autre...


— Vous étiez avec
quelqu'un, tout à l'heure, reprit Brooke sur un ton hésitant. Est-elle encore
ici ?


— Je ne crois pas. C'est
une jeune femme que j'ai rencontrée en arrivant au théâtre, elle a dû rejoindre
ses amis... En fait, je ne connais pratiquement personne à Tampa. Je viens
d'une petite ville du Massachusetts, dans la région des Berkshire.


Brooke lui jeta un regard
étonné. Tout ce beau monde avait payé des sommes exorbitantes pour participer à
la soirée et contribuer ainsi à la restauration du théâtre. Pourquoi un simple
étranger eût-il investi autant d'argent dans une entreprise qui le concernait
si peu ?


— Je ne comprends pas,
murmura-t-elle. Vous venez de si loin... Que faites-vous dans ce petit théâtre
de Floride ?


Il la dévisagea si longuement
qu'elle se sentit rougir. S'était-elle montrée indiscrète ?


— Si je vous disais que
je suis là à cause de vous, répondit-il enfin, me croiriez-vous ?


— Je crains que non,
répliqua-t-elle avec un sourire gêné.


— C'est ce que je
pensais. En fait, je suis à Tampa parce que j'ai... j'ai de la famille ici.


— Votre femme, peut-être
? demanda-t-elle surprise de sa propre audace.


— Non, pas du tout.


— Une fiancée, alors ?


Il secoua la tête en souriant.


— En fait, il ne s'agit
pas d'une dame.


— Ah bon ! Alors vous
n'êtes pas obligé de partir, lança-t-elle, soulagée.


— En effet. Je peux
rester aussi longtemps que je le souhaite. Et je serais ravi de passer cette
soirée en votre compagnie ! Si vous êtes libre, naturellement...


D'un geste, Brooke désigna la
sortie que Clarke avait empruntée peu de temps auparavant.


— Je suis libre comme
l'air !


— Personne ne vous
attend chez vous ?


— Mon petit garçon doit
dormir, à présent", répondit-elle en souriant.


En général, les hommes
s'esquivaient dès qu'ils apprenaient qu'elle avait un enfant. Taylor allait-il
réagir ainsi, lui aussi ? Brooke le dévisagea avec anxiété. Après tout, il
avait le droit de refuser de se compromettre avec une mère célibataire ?


Curieusement, il semblait
songeur. Aucune indignation ne se lisait sur son visage. Il la fixait même, à
présent, avec une extraordinaire intensité. Comme s'il essayait de percer un
mystère.:.


— Dites-moi,
déclara-t-il enfin, avez-vous réellement songé à épouser Clarke Westover ?


— J'en ai bien peur.
Nous avons été fiancés pendant deux ans. Mais la deuxième année, j'étais à
l'étranger, alors je me considère comme à moitié pardonnée !


— Pourquoi ?
Reconnaissez que c'est peu courant, pour une jeune fiancée, de s'absenter si
longtemps !


— Eh bien, j'avais déjà
pris l'engagement de partir en Europe quand j'ai rencontré Clarke. Je suis
infirmière, vous comprenez. A l'époque, je faisais partie d'une équipe de
volontaires et nous devions nous rendre dans un pays déchiré par la guerre
civile. Les gens mouraient, là-bas. Je n'avais pas le droit de me montrer
égoïste.


Pourquoi ressentait-elle ce
besoin de convaincre Taylor ? Comme si elle craignait qu'il la prenne pour une
femme capricieuse et irresponsable...


— C'est tout à votre
honneur, approuva-t-il. Et si Clarke Westover avait eu un peu de courage, il
vous aurait suivie.


Brooke esquissa un sourire
avant de détourner vivement la tête. Elle n'allait pas se mettre à pleurer. Pas
maintenant ! Mais le souvenir de cette guerre effroyable était bien trop vivace
dans son cœur. Et personne ne l'avait traitée aussi gentiment depuis longtemps.
En fait, aucun homme ne l'avait jamais considérée ainsi, avec ce regard empli
de sympathie, de compréhension... et d'admiration, aussi.


Elle porta la main à sa
tempe. Le Champagne devait lui tourner la tête ! Ressaisis-toi, se dit-elle. Le
moment était malvenu de se laisser aller à de sombres pensées. Le bonheur était
fugitif, c'est au présent qu'il se goûtait.


— Que se passe-t-il ?
s'enquit Taylor en lui prenant la main. C'est à cause de Clarke ?


— Non, non ! Je suis
heureuse qu'il soit parti.


— Alors qu'avez-vous ?
Dites-le-moi, je vous en prie. 


Comment résister à une voix
si douce, si chaleureuse ? Enfin, baisser la garde, s'abandonner et vider son
cœur trop lourd de sombres angoisses...


— Tout va bien, je vous
assure, murmura-t-elle enfin avec difficulté.


Taylor demeura un instant
silencieux avant de se lever.


— Venez, ordonna-t-il en
lui tendant la main.


— Mais... où ça ?
balbutia-t-elle.


— Sur la piste de danse.
L'orchestre joue mon air préféré.


Brooke demeura un instant
immobile. Elle contemplait l'homme puissamment bâti qui lui tendait la main,
intensément viril dans son impeccable smoking, et elle se sentait incapable de
faire le moindre geste. Danser avec un homme aussi séduisant ? Même Clarke, à
l'époque de leurs fiançailles, n'avait pas réussi à susciter en elle un tel
émoi. Ses baisers l'avaient toujours laissée de marbre, en fait. Et si elle
avait envisagé le mariage, c'était dans le seul but d'échapper à une trop
longue solitude.


Alors pourquoi, ce soir, un
simple regard de Taylor Allen suffisait-il à éveiller en elle ces sensations
étranges, infiniment troublantes ? Une douce langueur l'enveloppait, attirante
et terrifiante comme le désir.


— Vous savez, je
commence à avoir l'air idiot, fit enfin observer Taylor.


Tirée de sa rêverie, Brooke
se leva aussitôt en rougissant. Trop rapidement... La tête vide et les jambes
en coton, elle vacilla un instant et Taylor dut glisser son bras autour de ses
épaules pour la soutenir. A l'abri de son emprise, elle se laissa guider vers
la piste où des dizaines de couples évoluaient déjà. Taylor l'entraîna près
d'une statue de Neptune, un des rares endroits où ils auraient tout loisir de
danser tranquilles.


Leurs premiers pas ne furent
pas faciles. Ils évoluaient lentement, avec une certaine raideur, comme s'ils
avaient peur de l'intensité de leurs émotions. Mais le rythme caressant de la
musique les enveloppait de ses accords sensuels et soudain, Brooke se retrouva
blottie contre lui, tandis qu'ils se laissaient porter librement vers une douce
intimité.


Les yeux clos, la jeune femme
s'abandonnait. Peu à peu, un désir puissant prenait possession de son être, lui
faisant oublier toute réalité. Seul comptait à présent le corps vigoureux de
Taylor contre le sien. La force de son étreinte était semblable à une tendre
armure, et, pour la première fois de sa vie, elle ne se sentait plus seule et
démunie face à l'adversité.


Autour d'eux, la piste se
vidait peu à peu, et Brooke se serra plus fort contre son compagnon. Elle ne
pouvait se résoudre à retourner tout d'un coup à sa solitude... Non. pas ce
soir ! Pas après ce moment de pure magie dans les bras de cet inconnu !


Comme s'il devinait ses
pensées. Taylor déposa un baiser sur sa chevelure.


— Il se fait tard,
déclara-t-il en relevant la tête. L'orchestre va s'en aller.


Elle poussa un sourd
gémissement, incapable de lui révéler combien elle regrettait que la soirée
s'achevât ainsi.


— Vous n'êtes sans doute
pas venue en voiture, poursuivit Taylor. Voulez-vous que je fasse appeler un
taxi ? Ou préférez-vous que je vous raccompagne ?


Brooke releva la tête,
soulagée.


— Oh, oui ! Ce serait
très aimable !


Il sourit d'un air amusé,
mais Brooke n'en avait cure. Elle était heureuse et elle n'avait aucune envie
de le dissimuler. Dès qu'il l'avait prise dans ses bras, elle s'était sentie
renaître, comme si elle avait enfin trouvé un havre de paix où se reposer. Si
seulement elle pouvait s'appuyer ainsi sur lui toute sa vie !


Comme elle chancelait à son
bras, il posa la main sur son épaule et la tint enlacée contre lui jusqu'à la
sortie. Ils parvinrent enfin à sa voiture, un long véhicule gris métallisé,
dernier cri. Brooke était incapable d'identifier la marque, mais sans doute
valait-il largement le prix de son pavillon !


L'ironie de cette situation
réussit à lui tirer un sourire et dès que Taylor lui eut ouvert la portière,
elle s'engouffra dans le siège du passager. L'air conditionné rafraîchissait
agréablement ses joues et elle tourna vers son compagnon un visage rayonnant.


Mais pourquoi la regardait-il
ainsi, avec cet air interrogateur ?


— Oh, pardon !
s'exclama-t-elle en riant. Je ne vous ai pas donné mon adresse. J'habite au 909
Parker Lane. Vous connaissez le chemin ?


— Ne vous inquiétez pas,
je trouverai, répondit Taylor. Reposez-vous, vous semblez fatiguée.


Elle soupira de nouveau et
posa la nuque sur l'appuie-tête.


— Très fatiguée,
murmura-t-elle. De toute façon, vous ne pouvez pas manquer ma maison... Il y a
beaucoup de roses grimpantes sur la façade... Des roses rouges...


Pour toute réponse, Taylor
lui entoura l'épaule de son bras.


— Taylor, reprit-elle
les yeux fermés, nous ne nous sommes jamais rencontrés, n'est-ce pas ?


— Non. je ne crois pas.


— Et pourtant, j'ai
l'impression de vous connaître. 


Il sourit.


— J'ai un ami un peu
excentrique qui dirait sans doute que nos karmas sont en harmonie, Il a
peut-être raison.


— Vous ne croyez tout de
même pas en ces choses-là ?


— Non, rassurez-vous,
ajouta-t-il en pressant son bras avec affection.


— Tout de même,
insista-t-elle, luttant pour un bref instant contre le sommeil qui
l'envahissait. Je sais que vous ne m'êtes pas inconnu, Taylor. Je l'ai vu dans
vos veux...



3.      


Brooke fut éveillée par le
parfum familier des roses. Elle était chez elle, sans aucun doute, et quelqu'un
lui caressait les cheveux... Soudain, tout lui revint à la mémoire, Taylor ! Il
était près d'elle. Quel bonheur ineffable ! Elle n'osait ouvrir les yeux, de
peur de voir son rêve s'évanouir.


Elle tourna légèrement la
tête et sentit la veste de Taylor qui effleurait sa joue.


— Ça va mieux ?
s'enquit-il d'une voix rauque. 


Sans attendre de réponse, il
laissa glisser sa main sur la tempe de la jeune femme, derrière son oreille
jusqu'à la naissance de sa gorge... Brooke frissonna de plaisir. Son petit
somme n'avait eu raison ni de son ivresse ni de l'incroyable attirance qu'elle
ressentait pour cet inconnu trop séduisant.


Elle releva la tête, scrutant
ses traits élégants et décidés. Dans la faible lumière de la rue, elle ne
voyait que ses yeux, si brillants, si familiers.


— Brooke, murmura-t-il.
Savez-vous à quel point vous êtes belle ?


Elle sourit. Bien sûr ce
n'était qu'un compliment, mais ce soir, elle voulait le croire. Oui, ce soir,
elle voulait être magnifique, rien que pour lui.


— Vous êtes belle,
Brooke, murmura-t-il de nouveau. Dangereusement belle...


Tendue par l'impatience, la
jeune femme regardait ces lèvres sensuelles former ces mots inespérés.
Allait-il se décider à l'embrasser ?


Mais à peine eut-elle formulé
ce vœu qu'à sa grande surprise, Taylor s'écarta brusquement et descendit de
voiture. Déjà, il ouvrait la portière invitant la jeune femme à sortir.


Pourquoi l'avait-il
repoussée, tout à coup ? Silencieuse, Brooke grimpa les marches du perron à son
côté et chercha ses clés dans sa pochette avec fébrilité.


— Taylor,
s'exclama-t-elle brusquement, voulez-vous entrer un moment ? Nous pourrions
prendre un café.


Il la contempla d'un air
sombre et pensif.


— Si je rentrais ,
Brooke, ce ne serait pas pour boire un café. Nous le savons tous les deux.


Brooke hésita, le cœur serré
et la tête vide. Que pouvait-elle dire pour le retenir ? Il était sur le point
de l'abandonner à sa solitude... Et c'était insupportable !


— Je ne veux pas rester
seule, confessa-t-elle d'un ton suppliant.


Elle regretta aussitôt ses
paroles. Qu'allait-il penser ? S'il ne voulait pas entrer chez elle, il devait
la trouver tout à fait ridicule ! Mortifiée, Brooke sentit les larmes affleurer
ses paupières. Surtout, ne pas pleurer... après tout, il s'était montré
attentif et gentil, rien de plus.


— Je suis désolée,
finit-elle par murmurer en se détournant. Merci de votre aide... Je ne veux pas
vous retenir plus longtemps.


— Bon sang, Brooke !


En deux pas, Taylor l'avait
rejointe. D'un mouvement vif, il ouvrit la porte et l'entraîna jusque dans le
hall obscur.


— Brooke, répéta Taylor,
avant d'effleurer de ses lèvres la bouche de la jeune femme. Pourquoi
pleurez-vous ? Vous ne savez donc pas à quel point je vous désire ?


— Non, avoua-t-elle dans
un souffle.


Avec un sourd gémissement,
Taylor la serra contre lui et s'empara de ses lèvres dans un baiser fougueux et
passionné, un baiser doux et brûlant comme une liqueur exotique... Enivrée, la
jeune femme s'abandonna, goûtant dans cette étreinte un plaisir jusqu'alors
inconnu.


Au bout de quelques instants,
Taylor s'écarta légèrement.


— Brooke, où est votre
fils ? glissa-t-il à son oreille.


— Sa chambre est en
haut, près de celle de sa baby-sitter. J'ai choisi de dormir en bas, du fait
que je suis rarement à la maison la nuit et...


Elle ne termina pas sa
phrase. Taylor l'avait soulevée dans ses bras et traversait à présent le salon
à grands pas. La maison était si petite qu'il n'eut aucun mal à trouver la
porte de sa chambre. Il s'arrêta sur le seuil et Brooke comprit en un instant
l'interrogation muette qui se lisait dans ses yeux.


Le cœur battant à tout
rompre, elle acquiesça d'un bref signe de tête, et Taylor pénétra dans la
pièce. Brooke avait toujours un bouquet de roses rouges près de son lit et ce
soir, les fleurs exhalaient des effluves plus sensuels et plus capiteux que
jamais.


Sans un mot, Taylor déposa la
jeune femme sur le couvre-lit de satin. Un instant plus tard, il couvrait son
visage de mille baisers doux et caressants, effleurant du bout des lèvres son
petit nez mutin, puis sa joue, et enfin sa bouche, qu'il embrassa avec une
avidité et un désir impérieux. Etourdie de passion, Brooke s'abandonnait à sa
sensualité dominatrice. Une brûlure délicieuse et torturante montait en elle,
répandant dans ses veines une langueur voluptueuse.


Elle ne protesta pas
lorsqu'il fit glisser la fermeture Eclair de sa robe, ni lorsqu'elle sentit ses
mains courir sur sa peau nue. Tout lui semblait si naturel... A quoi bon penser
? Elle laissait s'épanouir ses sens enflammés, s'enivrant de l'odeur de Taylor,
enfouissant son visage au creux de son cou.


Un feu dévorant la grisait à
présent tandis qu'il prenait possession de sa bouche, descendait vers sa gorge,
s'emparant de ses seins gonflés de désir. Magiques, envoûtantes, les mains
expertes de Taylor traçaient sur son corps frémissant un voile de caresses, par
effleurements légers tout d'abord, puis plus insistantes, la portant vague
après vague vers un plaisir dont il repoussait sans cesse les limites. Le
souffle court, Brooke éprouva un bref instant de panique. Panique qui se
changea bientôt en volupté, lorsqu'une main habile se glissa jusqu'à l'endroit
le plus secret de son corps de femme.


Etrangement, elle ne
ressentait aucune pudeur, aucun regret. Cela faisait pourtant longtemps qu'un
homme ne l'avait touchée... Dix ans, exactement. Oui, dix longues années
s'étaient écoulées depuis la brève étreinte qui avait bouleversé sa vie et
celle de Richard. Et malgré leur enthousiasme d'adolescents, leur intimité
n'avait jamais atteint la frénésie ardente qu'elle partageait dans les bras de
Taylor.


Brooke eut soudain envie de
pleurer, en songeant à la jeune fille naïve qu'elle avait été. Comment
avait-elle pu vivre sans la force primitive qui la faisait se cambrer et gémir
sous les caresses de Taylor ? Elle s'ouvrait comme une rose sous ses doigts,
dans un long et fulgurant frémissement de tout son être.


Lèvres jointes, corps
emmêlés, ils ondulaient à présent au rythme de leur désir, se laissant guider
dans un délire des sens par une spirale vertigineuse, jusqu'à ce que l'éclair
foudroyant de l'extase les traverse. Eblouie, Brooke poussa un cri rauque,
fermant les yeux avant de s'abandonner enfin à la marée qui l'emportait,
inexorable, au bord de l'inconscience...


*


**


Elle s'éveilla trois heures
plus tard, consciente qu'un parfum inhabituel, lourd et sensuel, flottait dans
la pièce. Elle se redressa, croisant instinctivement les bras sur sa poitrine
nue, et tenta de scruter l'obscurité. Taylor avait disparu... Elle sentait
encore sa chaleur contre sa peau, l'odeur si masculine de son corps nu contre
le sien. C'était cette senteur qui, mêlée à l'arôme des roses, avait transformé
l'atmosphère de la chambre.


Inquiète, la jeune femme se
leva, ouvrit sa penderie et prit au hasard le premier vêtement qui lui tomba
sous la main. C'était un long T-shirt déformé par les lavages, rien de très
affriolant, à vrai dire, mais elle n'avait pas le temps de se faire belle. Une
fois vêtue, elle se précipita à la fenêtre pour repousser un coin du rideau.
Dieu merci, la voiture de Taylor se trouvait toujours là !


Brooke poussa un soupir de
soulagement et s'empressa de courir jusqu'au salon. Etrange... Il était vide,
et aucune lumière ne brillait non plus sous la porte de la cuisine et de la
salle de bains.


La jeune femme hésita un
instant, à l'écoute du moindre bruit nocturne. Par chance, Gretchen avait le
sommeil lourd. Qu'aurait-elle pensé, en voyant Brooke à demi dévêtue au beau
milieu de la nuit, avec des traces de mascara au coin de ses paupières ?


D'instinct, Brooke porta la
main à ses cheveux pour les lisser. Impossible, tant ils étaient emmêlés ! Elle
rougit en pensant tout à coup à la façon dont elle s'était abandonnée dans les
bras de Taylor. Cette nuit, cette merveilleuse nuit d'amour... elle en était
encore tremblante et déconcertée. Elle comprenait, à présent, toutes les folies
que l'on commettait au nom de la passion.


Taylor... Ce prénom sonnait
comme une formule magique à ses oreilles. N'appartenait-il pas à l'homme qui l'avait
envoûtée ? Ils avaient abordé ensemble des rivages enchanteurs, dont elle ne
soupçonnait même pas l'existence.


Brooke se ressaisit soudain.


Mais justement, où était-il
passé ? Il n'était tout de même pas à l'étage ? Seul Justin y dormait, avec
Gretchen, bien sûr, et tout cela, elle le lui avait précisé.


Justin ! A la pensée de son
fils, son cœur bondit dans sa poitrine. Serait-il en danger ? Aussitôt envahie
d'une panique instinctive, Brooke monta les marches quatre à quatre, puis
s'arrêta sur le palier. Elle ne devait pas risquer d'éveiller Justin... A pas
feutrés, elle reprit sa progression vers la chambre de l'enfant. La porte était
ouverte... et Taylor s'y trouvait, debout devant le berceau !


Le mobile d'animaux en carton
tournait doucement en silence au-dessus du berceau, comme si quelqu'un venait
de le pousser. Une peur atroce s'empara de Brooke. Pour quelle raison obscure
Taylor était-il venu jusqu'ici ? Et pourquoi restait-il aussi immobile, la tête
obstinément penchée au-dessus du lit de Justin ?


Au prix d'un effort
surhumain, Brooke parvint à passer sans bruit devant la porte de Gretchen. Elle
aperçut à temps le lapin en peluche abandonné au milieu du couloir, mais elle
ne put éviter de heurter du coude la tablette du téléphone. Une balle d'enfant
en tissu tomba sur la moquette avec un bruit de clochette, un bruit gai et
cliquetant, qui faisait toujours rire Justin.


Brooke se figea, s'attendant
que Taylor se retourne dans l'instant. Mais il ne bougea pas. Comme s'il
l'attendait... comme s'il avait deviné qu'elle était là ! Le cœur battant à
tout rompre, la jeune femme s'avança vers lui.


Impossible de crier,
impossible de lui ordonner de partir. Il n'avait rien fait d'autre que de
contempler son fils endormi, après tout. Elle le regarda penché sur le petit
lit, soudainement confuse. Dire qu'elle avait laissé un parfait inconnu
s'introduire chez elle ! Avait-elle perdu la tête ? Mais Taylor ne pouvait
avoir de mauvaises intentions...sans quoi, il ne lui aurait pas témoigné autant
de gentillesse et autant de tendresse.


Et puis, sans doute avait-il
une raison particulière d'être ici. Il ne tarderait pas à s'en expliquer.


— C'est Justin,
murmura-t-elle, consciente de l'absurdité de ses paroles. Mon fils... Il vient
juste d'avoir deux ans. II... il est mignon, n'est-ce pas ?


Elle reprit son souffle avec
difficulté et esquissa un faible sourire.


Pourquoi tremblait-elle de
crainte devant cet homme, alors qu'ils venaient de faire l'amour ensemble sans
retenue, quelques heures plus tôt ?


— Oui, répondit-il avec
calme en se tournant vers la jeune femme. Il est adorable. Mais vous avez
commis une regrettable erreur, Brooke. Justin ne vous appartient pas... 


Il est à moi !  Oui,
rien qu'à moi !



4.


Justin ne vous appartient
pas. Interdite, Brooke
regarda Taylor un long moment sans comprendre. Que voulait-il dire ? Elle avait
dû mal entendre. Taylor n'avait jamais vu Justin auparavant, il n'était jamais
venu dans cette maison...


Mais, ces mots étranges
résonnaient comme une menace à ses oreilles. Poussée par une peur primitive,
Brooke se pencha alors sur le berceau et souleva Justin dans ses bras. Le petit
garçon ouvrit à demi les yeux et gémit doucement, mais Brooke le tenait serré
contre sa poitrine et il se rendormit aussitôt.


Rassurée par le contact chaud
et familier du petit corps, elle jeta vers Taylor un regard plein de défi. S'il
osait s'en prendre à Justin, il aurait affaire à elle !


— J'ignore ce que vous
faites ici, riposta-t-elle enfin d'une voix mal assurée. Mais je vous demande
de sortir immédiatement de cette chambre. Nous parlerons en bas; vous faites
peur à mon fils.


Taylor dévisagea tour à tour
l'enfant et sa mère avec intensité.


— Il n'a pas peur du
tout, Brooke. C'est vous qui tremblez... Pourquoi ? Vous sentiriez-vous
coupable ?


Les yeux écarquillés de
surprise, Brooke le regarda s'avancer vers elle. Malgré sa détermination, elle
recula d'instinct, jusqu'à ce qu'elle sente les barreaux du berceau contre son
dos.


— Coupable ?
répéta-t-elle, incrédule. Mais coupable de quoi ? Ce n'est pas moi qui rôde la
nuit comme un voleur dans la maison de quelqu'un d'autre !


Taylor serra les poings pour
retenir sa colère.


— Ne faites pas
l'ignorante, Brooke. Vous savez très bien de quoi je veux parler... et d'où
vient Justin.


Il fit un pas vers elle,
l'air calme et effrayant.


— Vous avez sans doute
oublié les liens qui l'unissent à d'autres, reprit-il. Des liens plus forts que
vos mensonges, Brooke. Des liens de sang !


Il était tout près d'elle, à
présent. Beaucoup trop près. Justin s'agita et porta son poing à sa bouche,
comme lorsqu'il avait mal. Brooke hésita. Elle devait le serrer trop fort, et
dans sa panique, appuyer sur ses cicatrices. Mais elle ne pouvait le lâcher
d'un millimètre, pas en ce moment...


La gorge sèche, la jeune
femme tenta de soutenir le regard brûlant de Taylor. Seigneur, mais qui était
réellement cet homme ? Où était l'être attentionné et compréhensif auquel elle
s'était abandonnée avec tant de passion ? Et ces yeux verts, piqués de
paillettes dorées... Pourquoi lui paraissaient-ils malgré tout si familiers ?


— On vous aura mal
informé, parvint-elle enfin à articuler. Justin est mon fils. Et vous
n'avez rien à faire ici... Si vous ne partez pas immédiatement, j'appelle la
police.


Mais Taylor ne parut
nullement intimidé.


— Ne vous gênez pas, Brooke.
Appelez l'armée, si vous voulez... Justin est à moi, et je peux le prouver.


Cette fois, Brooke vacilla.
Taylor semblait si certain, si sûr de lui. C'était terrifiant ! Pourtant, elle
avait assisté en personne à l'enterrement des parents de Justin. Et les
documents officiels de l'adoption reposaient dans son coffre, à la banque.
Malgré tout cela, Taylor parvenait à la faire douter de la réalité. Il fallait
absolument mettre un terme à ce cauchemar !


— Vous vous trompez,
lâcha-t-elle enfin d'une voix à peine audible. J'ai adopté Justin tout à fait
légalement il a deux ans, après la mort de ses parents. Justin n'a plus de
famille, si ce n'est deux oncles qui ont renoncé à leurs droits sur lui.


— Non, Brooke, fit
Taylor en secouant lentement la tête. Un seul a signé.


Elle recula comme s'il
l'avait giflée. Que voulait-il dire ? Dans la lumière tamisée de la chambre,
les yeux de Taylor brillaient avec une intensité rare et pénétrante. Ses pupilles
vertes striées d'or, pareilles à celles d'un chat, l'appelaient avec une force
irrésistible. Ils lui rappelaient quelqu'un qu'elle aimait, elle en était
certaine.


Soudain, un frisson de peur
courut sur sa peau. Ces yeux, c'étaient les yeux de Justin ! Elle comprenait, à
présent, pourquoi Taylor lui avait paru si sympathique, si rassurant. Et
pourquoi il était venu jusque dans sa maison, jusque dans sa chambre...
jusqu'au berceau de Justin. 


Justin ! A l'évidence, la
chair de son sang !


Oui, voilà donc pourquoi
Taylor avait passé la soirée avec elle... Et dire qu'elle l'avait pris pour un
chevalier servant ! Ses compliments, ses gestes attentionnés, son admiration
devant sa manière gracieuse de danser... Tout cela, en fait, dans le seul but
d'approcher Justin ! Et de le lui enlever...


— Oh ! Mon Dieu !
murmura-t-elle dans un souffle, serrant Justin avec une telle force qu'il
s'éveilla en gémissant.


Brooke recula jusqu'à la
porte, mais dans sa confusion, elle la claqua au lieu de l'ouvrir. Cette fois,
l'enfant se réveilla tout à fait. Apercevant la silhouette sombre de Taylor, il
poussa un cri de frayeur et enfouit la tête contre la poitrine de sa mère.


— Allez-vous-en !
s'écria Brooke, à bout de nerfs. Vous ne voyez donc pas que vous l'effrayez ?
Mon fils a peur des étrangers !


Dans le regard de Taylor
brillait une lueur étrange pleine de rage. Il s'avançait déjà vers la jeune
femme lorsque tout à coup, la porte s'ouvrit. Tenant d'une main son peignoir,
de l'autre un lourd chandelier de cuivre, Gretchen les regardait d'un air
visiblement paniqué.


Evidemment, elle ne s'attendait
pas à trouver un homme en smoking dans la chambre de Justin ! D'autant que
l'enfant était en pleurs à présent, tandis que sa mère, décoiffée et vêtue d'un
simple 


T-shirt, paraissait affolée.


— J'ai entendu du bruit,
murmura la vieille femme. Je... je suis désolée. Je ne voulais pas vous
déranger !


— Ce n'est rien,
Gretchen, articula Brooke.


Mais Justin se remit à crier,
sans doute alerté par l'effroi qui s'était emparé de sa mère. Il se tortilla
dans ses bras, donnant au passage un coup de pied dans la tirelire posée sur la
commode. Au bruit que fit la porcelaine en s'écrasant sur le sol, l'enfant se
remit à hurler de plus belle.


— Brooke a raison, lâcha
enfin Taylor. J'étais sur le point de partir.


Il se dirigea vers la porte
sans un regard pour les deux femmes et Gretchen fit d'instinct un écart pour le
laisser passer.


— Une dernière chose,
ajouta froidement Taylor en se retournant sur le seuil. Justin n'a aucune
raison d'avoir peur de moi. Après tout, je suis son oncle... Mon avocat vous
contactera dès demain matin. A bon entendeur, salut !


 


Une semaine plus tard, Brooke
était assise dans un bureau luxueusement décoré, entourée des trois meilleurs
avocats de la ville. Ces derniers essayaient depuis une semaine de trouver des
arguments en faveur de la jeune femme.


— Je ne comprends pas !
s'exclama celle-ci, excédée. Si Taylor Pryce m'attaque en justice pour
m'enlever Justin, je ne suis même pas sûre de gagner ?


Malcom Ingress, avocat
spécialisé dans les procédures d'adoption, gribouillait machinalement sur une
feuille de papier.


— Personne n'est jamais
sûr de gagner devant un tribunal, fit-il remarquer avec calme. L'avocat qui
prétendrait le contraire ne serait pas tout à fait honnête.


La prenait-il pour une
imbécile ? songea Brooke en ravalant sa colère. A l'évidence  aucun
de ces hommes ne devinait à quel point elle se sentait humiliée, furieuse et
terrifiée. Elle les avait engagés pour la défendre et voilà qu'ils semblaient
incapables de l'aider !


— Sans doute, maître
Ingress, répondit-elle du même ton égal. Je veux simplement savoir si j'ai
quelque chance de gagner.


Clarke Westover. qui
jusque-là avait fait les cent pas dans la pièce, se tourna vers la jeune femme
d'un air sûr et méprisant.


— Tes chances seraient
bien meilleures, à vrai dire, si tu n'avais pas emmené Pryce jusque chez toi,
vendredi dernier !


Brooke ne put s'empêcher de
rougir.


— Dois-je te rappeler
que tu m'as laissée toute seule au beau milieu de la soirée ? Répliqua-t-elle,
en haussant la voix.


— La belle affaire ! Et
bien sûr, Taylor Pryce s'est proposé de te servir de taxi... Dis-moi un peu,
Brooke : tous les hommes qui te raccompagnent finissent-ils dans ton lit ?


Julien Matheson, le troisième
avocat, leva la main en signe d'apaisement.


— Vraiment, Westover,
vous exagérez ! protesta-t-il.


— Je ne fais qu'exprimer
l'opinion des avocats de Pryce, rétorqua Clarke d'un air pincé. Ils ne vont pas
se gêner maintenant pour plaider l'immoralité de la mère adoptive.


Brooke se redressa sur sa
chaise, indignée.


— Moi, immorale ? C'est
absurde ! Je n'ai tout de même pas l'habitude de... de passer la nuit avec des
hommes que je ne connais pas. Jamais je n'avais fait une chose pareille ! Et
d'ailleurs, dans ce cas, on pourrait aussi bien accuser Taylor d'immoralité...
Après tout, il m'a raccompagnée de son plein gré. Il est tout aussi coupable
que moi !


Elle scruta les visages des
trois hommes. Tous, sauf Clarke, paraissaient extrêmement gênés.


— Seigneur !
poursuivit-elle, consternée. Nous sommes au vingtième siècle, pas au Moyen Age
!


— Désolé, Brooke,
déclara Ingress. Malheureusement, aujourd'hui encore, les femmes ne sont pas
jugées selon les mêmes critères.


— De plus, renchérit
Clarke, ce n'est pas Taylor qui nous intéresse ici... Ce n'est pas lui, que je
sache, qui a ouvert sa maison à un inconnu, pour s'endormir ensuite, laissant
Justin sans aucune protection !


Brooke pâlit en s'enfonçant
dans son siège, et Clarke eut un rictus triomphant.


— Ce sont les faits,
Brooke. Reconnais que tu as eu de la chance. Vous pouviez tout aussi bien vous
faire assassiner !


La jeune femme se tut, à bout
d'arguments. Clarke ne lui pardonnerait jamais cette incartade et elle
comprenait aisément pourquoi. Ne lui avait-il pas proposé autrefois de devenir
sa femme ? Oh, bien sûr, il ne l'avait jamais vraiment aimée.


Mais pendant deux ans, il
avait multiplié ses avances, désespérant de devenir un jour son amant. Tous ces
compliments pressants, ces cadeaux somptueux, n'avaient pu décider Brooke à lui
céder. Et aujourd'hui, il devait la haïr de s'être donnée à un parfait inconnu,
sans l'ombre d'une hésitation !


Comme elle aurait aimé
revenir en arrière ! Tout recommencer, effacer ces impressions brûlantes dans
son cœur, le souvenir de Taylor qui l'embrassait...


Mais elle ne pouvait changer
le passé. Et maintenant, ces trois hommes affirmaient qu'elle risquait de
perdre son fils, à cause de ce court moment de folie !


— Que suggérez-vous ?
demanda-t-elle enfin, la gorge sèche. Je refuse absolument de rendre Justin à
cet homme. Si Taylor Pryce était venu chercher son neveu après la mort de ses
parents, je n'aurais rien fait pour l'en empêcher. Mais il a abandonné ses
droits, et...


— Il soutient que non.
Brooke, coupa aussitôt Matheson. Il dit que sa signature a été imitée sur tous
les documents.


La voix de l'avocat était
parfaitement calme et neutre, mais Brooke ne s'y trompa pas. A l'évidence, les
trois hommes étaient convaincus que Taylor disait la vérité. Naturellement,
c'était un homme, lui aussi. Et qui plus est, un homme fortuné, influent et
reconnu. Ils prenaient le parti d'un des leurs !


 — Eh bien, moi, je ne le
crois pas ! lança Brooke d'un ton amer.


Au tarif où elle les payait,
ils pouvaient au moins s'efforcer de la soutenir !


— D'ailleurs, il a déjà
menti ! poursuivit-elle. Clarke peut en témoigner : l'autre soir, à la vente
aux enchères, il a prétendu s'appeler Taylor Allen !


— C'est son nom, fit
observer Matheson. Taylor Allen Prvce. Nous avons déjà examiné le registre des
invités. Apparemment, c'est le commissaire-priseur qui s'est trompé. Voyons,
soyez raisonnable, Brooke. Ce genre de détail futile n'a aucune chance d'être
entendu devant un tribunal. Nous savons tous combien vous devez être bouleversée
à l'idée de perdre Justin, mais...


— Je ne le donnerai
jamais, vous m'entendez ? Jamais ! s'exclama-t-elle en bondissant de son siège.
Justin est mon fils ! Comprenez-vous ce que cela veut dire ? Personne ne me le
prendra.


Un silence gêné s'installa
dans la pièce.


— Tu n'auras sans doute
pas le choix, Brooke, avança Clarke au bout de quelques instants. Il faut te préparer
au pire. Pryce est l'oncle de cet enfant, et cela lui donne des droits. Tu
auras de la chance si tu parviens à obtenir la garde partagée de Justin.


Brooke fit aussitôt
volte-face, folle de rage.


— Dans ce cas, je ferais
sans doute mieux de changer d'avocats, lança-t-elle. Après tout, c'est vous qui
vous êtes occupés de la procédure d'adoption. Et je constate que ces documents
sont loin d'être parfaits !


— C'est justement pour
cela que nous acceptons de travailler à un tarif minimal, répliqua Clarke avec
condescendance.


Brooke lui jeta un regard
noir. Leurs honoraires, de toute façon, représentaient déjà une petite fortune
pour sa bourse. Et il le savait. De quel droit alors se montrait-il aussi
dédaigneux ? Parce qu'elle n'avait pas assez d'argent pour s'adresser à des
confrères ?


— Oui, nous nous sentons
responsables, poursuivit Clarke.


— Disons concernés,
remarqua Matheson avec un regard appuyé à son associé. Notre cabinet a toujours
fait le maximum.


Brooke retint une exclamation
de mépris. Bien sûr, aucun de ces respectables hommes de loi ne voulait assumer
la responsabilité de briser la vie d'un enfant de deux ans ! Au fond, ils
voulaient simplement éviter d'être attaqués en justice pour faute de procédure.
En vérité, ils se moquaient bien du sort de Justin, et plus encore du sien !


Une immense fatigue l'envahit
tout à coup et elle dut s'appuyer contre le bureau d'acajou pour ne pas tomber.
Qui était-elle, après tout ? Elle ne connaissait rien aux jeux de pouvoir qui
se tramaient dans l'ombre des palais de justice. Devant ces trois riches
avocats, elle se trouvait totalement démunie, sans appui ni protection. Pour
eux, elle n'était personne...


Il ne lui restait plus qu'une
solution.


— Je vais aller parler à
Taylor Pryce, lâcha-t-elle enfin dans un souffle.


Les trois hommes poussèrent
aussitôt des exclamations scandalisées.


— Pour l'amour du ciel,
Brooke, n'en faites rien ! s'écria Malcom Ingress.


Même Clarke semblait confus
et mal à l'aise.


— Ecoute, Brooke, si tu
vas le voir, cela ne fera qu'empirer les choses. Nous ne pouvons pas te laisser
de nouveau seule avec cet homme. Dieu sait ce qu'il parviendrait à te faire
dire !


Brooke lui jeta un regard
perçant.


— Tu t'inquiètes bien
pour moi, tout à coup. A mon avis, tu as plutôt peur de ce que je pourrais faire
!


— Tu nous as amplement
démontré de quoi tu étais capable, rétorqua-t-il en la toisant. Mais si tu
crois pouvoir utiliser tes charmes pour marchander ton affaire avec Pryce, je
crois que tu te trompes.


Brooke s'empourpra comme s'il
l'avait giflée.


— Eh bien, je cours le
risque, répliqua-t-elle avec lenteur. Si j'échoue, ce sera la preuve que je me
serai trompée. Et ce ne sera pas la première fois. Si je m'en souviens bien,
j'avais aussi une excellente opinion de toi, autrefois.


 


Taylor soupira lorsque la
masseuse se mit à dénouer ses épaules. Ses doigts fermes et habiles semblaient
vouloir faire pénétrer l'huile odorante au plus profond de ses muscles...
Exactement ce dont il avait besoin ! La semaine qui venait de s'écouler avait
été si éprouvante que la tension de son corps était devenue douloureuse.


Il allait fermer les yeux
lorsque Charlie, assis non loin de là, reprit sa litanie. Mais pourquoi ne se
taisait-il pas ? songea Taylor, exaspéré. Il avait déjà entendu deux fois son
discours.


— Je n'arrive pas à
croire que tu aies fait une chose pareille, poursuivait Charlie avec
indignation. Quel idiot j'ai été de te donner son adresse ! Mais comment
aurais-je pu penser que... que tu te comporterais ainsi ? Non, vraiment, tu me
déçois beaucoup, Taylor !


— Ecoute, Charlie, cela
ne sert à rien de me faire la leçon.


— En effet, répliqua
l'avocat. Mais enfin, Taylor, qu'est-ce qui t'es passé par la tête ? Tu as dû
perdre tout sens moral !


La masseuse s'interrompit un
instant, dans l'attente de la réaction de son patient. Comme il demeurait
immobile, elle se remit à bourrer ses épaules de coups de poing bien rythmés.


— Là, tu exagères !
protesta Taylor d'une voix morne. Je n'ai pas forcé Brooke Davenport à me
suivre, que je sache !


Le visage rond de Charlie se
couvrit d'une rougeur diffuse.


— Je suis parfaitement
au courant de ce qui s'est passé, figure-toi. Ses avocats ne m'ont rien caché.


— Parfait ! Dans ce cas,
tu sais que cette nuit-là, Brooke Davenport a agi de son plein gré.


— Me prends-tu pour un
idiot, Taylor ? Tu sais bien qu'elle avait bu !


Taylor éclata de rire.


— Ne me dis pas qu'elle
compte sur cet argument pour sa défense !


— Et elle ignorait qui
tu étais, insista Charlie.


— De mieux en mieux !


— Bon sang, Taylor, nous
ne sommes pas devant le tribunal, ici ! Tu t'es vraiment mal comporté. C'était
mal, de te servir de cette femme de cette façon. Et du point de vue légal, cela
peut même être considéré comme un abus de confiance. Tu es allé à cette soirée
dans le but de la séduire et...


— Pour la énième fois,
Charlie, je n'ai rien planifié du tout !


Taylor se tourna de l'autre
côté en étouffant un juron. Il s'était rendu à cette stupide vente aux enchères
uniquement pour voir à quoi ressemblait Brooke Davenport. Pour parler un peu
avec elle, éventuellement. Enfin, juste pour voir à qui il avait affaire avant
de porter son cas en justice.


En fait, si quelqu'un était
tombé dans un piège, ce soir-là, c'était plutôt lui. Il n'avait pas su résister
à ses grands yeux d'un bleu limpide, à son air digne et blessé lorsque ce
muffle de Westover l'avait abandonnée sur place. Quel homme normalement
constitué n'aurait pas succombé à une telle douceur, à cette fascinante
vulnérabilité ?


Evidemment, Charlie ne
croirait jamais rien de tout cela !


— Je te préviens, reprit
Charlie avec animosité. Ne compte pas que j'utilise cette sale histoire contre
elle. Si tu tiens à l'accuser d'immoralité, alors trouve-toi un autre avocat !


Taylor ne répondit pas tout
de suite. Pourquoi Charlie s'énervait-il de la sorte ? Jamais — au grand jamais
! — Il n'avait prétendu vouloir se servir de ce qui s'était passé cette nuit-là
! Et de plus, tout ce remue-ménage provenait du camp adverse. Les avocats de
Brooke, évaluant le tort que sa faiblesse pouvait causer à leur cliente,
n'avaient pas perdu une minute. Qui sait ? Peut-être même avaient-ils envoyé un
détective dans les Berkshires, afin de trouver un fait douteux à lui reprocher.


Cependant, une chose
l'étonnait. Depuis dix ans qu'il travaillait pour lui. Charlie n'avait jamais
menacé de le quitter. Etait-ce à cause de Brooke Davenport qu'il réagissait de
façon aussi mélodramatique ? Comme si elle rendait fous les hommes qui osaient
l'approcher...


— Ne t'inquiète pas,
répliqua-t-il enfin. Je n'irai pas jusque-là.


— Non ?


Charlie traversa la luxueuse
chambre d'hôtel pour s'approcher de la table de massage.


— Alors, j'aimerais
connaître tes intentions, insista-t-il. Tu lui as donné une semaine pour
revenir sur son refus de coopérer, si je ne m'abuse.


— Jusqu'à demain matin,
exactement.


— Autant dire jusqu'à ce
soir ! Et il y a peu de chances qu'elle vienne te voir ici, à 10 heures du
soir. Tu l'imagines en train de négocier avec un homme à moitié nu, dans sa
chambre d'hôtel ?


A cet instant précis, on
frappa à la porte de la chambre. La masseuse s'interrompit aussitôt. Quant à
Charlie, il regarda la porte comme s'il s'attendait à voir un fantôme.


Taylor éclata de rire.


— Je crois que tu as
parlé trop vite, Charlie. déclara-t-il. 


Beaucoup trop vite !



5.


Brooke avait longtemps hésité
avant de frapper. Mais l'heure tournait... Et l'ultimatum de Taylor n'allait
pas tarder à prendre fin.


A sa grande surprise, ce fut
un inconnu qui lui ouvrit la porte. Un petit homme rond, d'une trentaine
d'années, au crâne dégarni, et dont les grands yeux bruns exprimaient un
étonnement mêlé de douceur.


— Excusez-moi,
murmura-t-elle. Je suis bien à la chambre de Taylor Pryce ?


— C'est bien ici,
répondit l'homme en se frottant la joue comme s'il se réveillait. Mais nous ne
vous attendions pas. Pas moi, en tout cas.


Brooke fronça les sourcils.


— J'arrive peut-être à
une mauvaise heure, avança-t-elle. Je sais qu'il est tard, mais il s'agit de
quelque chose d'important.


— Pour l'amour du ciel,
Charlie, fais-la entrer !


 Brooke tressaillit en
reconnaissant la voix de Taylor.


Pendant une fraction de
seconde, elle crut qu'on allait lui refermer la porte au nez.


— Bonsoir, Brooke.


De nouveau, la voix de Taylor
retentit dans l'immense pièce. La jeune femme s'arrêta, médusée. Jamais elle
n'avait pénétré dans un endroit aussi luxueux. Ce n'était pas une chambre, mais
une immense suite, et le salon devait faire la taille de son pavillon... Un
énorme écran de télévision occupait tout un mur et de l'autre côté, une baie
vitrée s'ouvrait sur une vue dominant le fleuve.


Quant à Taylor, il était
étendu, pratiquement nu, sur une table de massage. Une jeune femme blonde, en
blouse blanche, se tenait au-dessus de lui, appliquée à donner de petits coups
du tranchant de la main sur sa cuisse.


— Je suis désolée,
murmura Brooke. incapable de détacher les yeux de ce corps musclé que l'onguent
faisait briller. J'aurais dû téléphoner.


Taylor se redressa sur les
coudes et la jeune femme contempla son torse avec un trouble indicible.
Cherchait-il à l'impressionner en la recevant dans cette tenue ? Dans ce cas,
il se trompait lourdement ! Elle avait déjà vu bien des hommes nus, dans sa
vie. Après tout, n'était-elle pas infirmière ? Mais Seigneur... Aucun patient
ne l'avait jamais émue de cette façon ! Malgré elle, son sang puisait à ses
tempes comme sous l'effet d'un trop grand coup de chaleur. Voyons ! Il
suffisait de réduire Taylor à une simple anatomie : trapezius, deltoid,
pectoralis major, latissimus dorsi...


— Pas besoin de
téléphoner, Brooke, répliqua-t-il enfin. J'espérais justement que vous viendriez.
Mais laissez-moi vous présenter Charlie McAllister, mon avocat.


Il fit un signe en direction
du petit homme rond, qui sourit d'un air apparemment désolé. Désapprouve-t-il
ma visite ? se demanda Brooke, intriguée. II devait sans doute trouver étrange
qu'elle vienne voir Taylor seule, le soir, dans sa chambre d'hôtel !


— Et aussi Mindy, ajouta
Taylor en désignant la jeune femme blonde. Mais je crois qu'elle m'a assez
torturé pour ce soir.


Taylor se tourna légèrement
vers la masseuse, laissant sa serviette glisser sur le côté. Brooke
tressaillit, llium, songea-t-elle fébrilement, glutens médius,
sartorius...


— Je n'ai pas tout à
fait fini avec vos épaules, répondit Mindy. Mais si vous souhaitez arrêter là.
je n'y vois pas d'inconvénient.


D'un mouvement souple, Taylor
s'assit sur la table et noua solidement la serviette sur sa hanche.


— Ça ira, lança-t-il.
Vous devriez plutôt vous occuper de Charlie. Il est très nerveux, ce soir.


— Non, merci, murmura
Charlie entre ses dents. 


Taylor éclata de rire et se tourna
vers Brooke.


— Cela ne vous ennuie
pas d'attendre encore quelques instants ? Il faut que je prenne une douche.


Brooke acquiesça d'un signe
de tête, incapable de prononcer le moindre mot. Le corps puissant et doré en
face d'elle ne ressemblait en rien au modèle de ses leçons d'anatomie.
Imposant, sculptural, athlétique, ce corps était l'incarnation même de la
virilité.


— Pendant ce temps,
Charlie va vous servir à boire, poursuivit Taylor en pointant le doigt vers le
bar, dans un coin du salon.


— Certainement pas,
répliqua Charlie d'un air sombre. Du moins pas d'alcool, ajouta-t-il en se
radoucissant. Je pense que vous conduisez, n'est-ce pas, mademoiselle Davenport
? Ce ne serait pas raisonnable...


— Excusez-le ! lança une
dernière fois Taylor en se dirigeant vers la chambre. Aujourd'hui, il n'est pas
tout à fait lui-même !


Durant les dix minutes qui
suivirent, la nervosité de Brooke fut mise à dure épreuve. Charlie McAllister
lui parlait du temps, des bienfaits des massages, de la circulation automobile
dans Tampa... bref, de tout sauf de Justin. A bout de ressources, il finit par
se taire et ils restèrent assis dans un silence pesant.


Lorsque Taylor revint, il ne
put s'empêcher de sourire devant leurs mines à la fois déconfites et soulagées.
Simplement vêtu d'un pantalon beige, d'un polo vert et d'un blazer bleu marine,
il était aussi séduisant que dans sa tenue légère de tout à l'heure. Brooke eut
soudain l'envie irrépressible de toucher les cheveux humides qui bouclaient sur
son front. Tandis qu'elle observait Taylor à la dérobée, elle se rendit compte
soudain qu'il était en train de parler.


— Brooke aurait
téléphoné aux heures de bureau, si elle avait voulu négocier avec toi. J'ai
raison, n'est-ce pas ? ajouta-t-il en se tournant vers la jeune femme.


— En effet. Et si cela
ne vous ennuie pas, maître McAllister, j'aimerais parler à Taylor en tête à
tête.


— Tu as entendu ? Alors,
bonsoir, Charlie ! Sans plus attendre, Taylor se dirigea vers le bar.


— Vous prendrez bien un
verre d'eau minérale ? demanda-t-il. A moins que vous ne préfériez du
Champagne, Il est excellent.


— Ma chambre est juste à
côté, mademoiselle Davenport, s'empressa de déclarer Charlie d'un air digne et
solennel. N'hésitez pas à m'appeler si nécessaire...


Brooke acquiesça sans dire un
mot, très touchée par cette sollicitude inattendue. Voilà donc pourquoi
l'avocat hésitait à la laisser seule avec Taylor ! Il craignait pour sa
sécurité... Et elle qui croyait que c'était pour empêcher Taylor de divulguer
la moindre information sur son dossier !


C'est vraiment gentil de sa
part, songea-t-elle. Mais que craignait Charlie, exactement ? Que Taylor la
force à abandonner Justin ? Qu'il essaye de la séduire encore une fois ? Elle
rougit à cette pensée. A l'évidence, il n'aurait pas eu grand mal à se donner !
Malgré le piège qu'il lui avait tendu, elle restait vulnérable au moindre de
ses regards. En fait, c'est contre elle-même qu'elle aurait besoin d'une protection...
ou d'une garde rapprochée !


— Charlie croit que je
vous ai fait boire afin de vous séduire, expliqua Taylor en lui tendant un
verre d'eau gazeuse.


Brooke l'observa sans
répondre. N'était-ce pas la vérité ?


— Ah.... poursuivit
Taylor. Je vois...C'est aussi votre opinion.


— En quelque sorte,
répliqua-t-elle en avalant une gorgée d'eau fraîche. L'occasion était trop
belle ! Je crois que vous avez cherché à me compromettre pour mettre la justice
de votre côté.


Son cœur battait la chamade,
mais elle se força à demeurer parfaitement immobile. Après tout, elle était
venue ici pour avoir une franche discussion. Autant en finir le plus tôt
possible !


— Alors, vous me croyez
capable de vous avoir manipulée sans le moindre scrupule ? insista-t-il.


— Disons plutôt que vous
avez su profiter de la situation...


— Vous avez une bien
mauvaise opinion de moi, murmura-t-il en fronçant les sourcils.


— J'essaye simplement
d'être honnête. Vous n'allez tout de même pas prétendre que vous avez succombé
au désir !


— Quel désir ? Le mien,
ou le vôtre ?


Brooke en resta muette de
surprise. Elle se revoyait devant sa porte, le suppliant d'entrer... Quelle
sotte elle avait été de faire confiance à un inconnu ! Tout cela à cause de ses
incroyables yeux verts et de cette attirance inexorable, incapable à réfréner.


— Je ne sais pas ce qui
m'a pris, lâcha-t-elle en détournant le regard. C'était sans doute à cause du
champagne. Et puis, cela faisait tellement longtemps que j'étais seule !


Elle s'interrompit,
consciente de s'aventurer sur un terrain glissant.


 — Vous devez croire que je
fais entrer n'importe quel homme chez moi, reprit-elle d'un ton las.


— Au contraire. J'ai eu
l'impression que vous ne l'aviez pas fait depuis longtemps.


Brooke devint aussitôt rouge
de confusion. Impossible d'être plus explicite ! Elle avait dû lui paraître
incroyablement frustrée !


— Pardonnez-moi,
reprit-il. J'ai sans doute été trop franc...


Elle soutint son regard, les
lèvres pincées de colère. Si elle n'avait écouté que son instinct, elle
l'aurait giflé ! Mais le moment était mal choisi.


— Vous êtes libre de
dire ce qu'il vous plaît, répliqua-t-elle en s'asseyant au bord du sofa. J'ai
conscience de vous avoir encouragé, mais nous avons à parler de choses plus
importantes.


— De Justin, j'imagine.


— En effet. J'ai besoin
de connaître vos intentions. 


Taylor parut surpris.


— Mais je veux l'adopter,
bien sûr !


— C'est impossible,
enchaîna Brooke d'une voix tendue. Je vous signale que je l'ai déjà adopté.


— Oui, illégalement...


Taylor observa la jeune femme
d'un air froid qui la remplit de panique.


— J'ai engagé un
détective privé pour retrouver le frère de Kristina, poursuivit-il. C'est lui,
sans aucun doute, qui a imité ma signature sur les documents. Nous n'allons pas
tarder à le retrouver. Mais de toute façon, la contrefaçon annule la procédure
d'adoption. Vous n'avez aucune chance devant un tribunal.


Brooke porta les mains à ses
tempes bourdonnantes. Le frère de Kristina avait paru très pressé de se
débarrasser de son neveu. Etait-il possible qu'il n'ait jamais contacté Taylor
?


— Malheureusement,
plaida-t-elle, vous êtes le seul à prétendre qu'il s'agit d'un faux. Les
experts en graphologie affirment que cette signature est bien la vôtre.


— Ah oui, vos fameux
experts... Vous les payez pour qu'ils vous soutiennent, non ?


— C'est sans doute votre
façon de faire, mais pas la mienne !


Il eut un sourire narquois.


— Dans ce cas, pourquoi
avoir engagé quatre experts ? Les avis des trois premiers ne vous
convenaient pas ?


Brooke hésita un instant.
Clarke lui avait affirmé qu'il fallait toujours plusieurs experts pour examiner
un cas litigieux et elle l'avait cru. Mais maintenant, à la lumière des
accusations de Taylor, elle comprenait que cela pouvait paraître suspect. Sans
doute avait-elle été encore une fois trop naïve.


— Analyser une signature
n'a rien de facile, déclara-t-elle d'une voix mal assurée.


— Tout cela est
ridicule, Brooke ! Nous pouvons engager chacun des douzaines d'experts pendant
des années pour discuter de la moindre boucle de mon écriture. Pendant ce
temps, Justin grandira... Voulez-vous l'élever dans cette atmosphère ?


— Bien sûr que non ! Je
ne désire qu'une chose : que vous nous laissiez tranquilles !


Il la dévisagea un instant en
silence avant de déclarer, péremptoire.


— Non. Il n'en est pas
question ! 


Brooke se leva, découragée.


— Ne vous imaginez pas
que je vais céder, murmura-t-elle. Justin est mon fils, que vous le vouliez ou
non.


— Bien sûr. Un fils adoptif.


Elle lui jeta un regard
chargé de ressentiment. Comme elle le détestait, à présent !


— Je me moque de ce que
disent ces documents, lança-t-elle. Dans mon cœur, c'est mon fils; mais je
doute que vous puissiez jamais comprendre.


Taylor haussa les épaules
d'un air indifférent.


— A supposer que le juge
se montre sensible à un argument aussi sentimental, croyez-vous qu'il rejettera
pour autant la demande d'un oncle ? Soyez réaliste, Brooke. Vous savez très
bien que les liens du sang passent avant tout, dans l'attribution des droits de
garde.


Elle le savait parfaitement,
en effet ! Elle avait passé la semaine à lire des dizaines de rapports
d'adoption. Lorsque les parents biologiques se mettaient en tête de reprendre
leurs enfants, c'était toujours un drame.


Elle ne répondit pas. Les
mots de Taylor la blessaient aussi cruellement que s'il venait de lui arracher
Justin.


— Votre silence est
éloquent, remarqua Taylor. Au mieux, vous ne pouvez espérer qu'une garde
partagée. Un cauchemar pour n'importe quel enfant !


Taylor posa son verre et prit
une chemise de carton beige sur la table basse.


— Je suppose que vous
voulez lui éviter ça, ajouta-t-il. 


Elle acquiesça d'un signe de
tête. Elle était une enfant du divorce et savait à quel point ce système se
révélait désastreux.


— Nous ne vivons pas
dans le même Etat, Taylor. Le moindre déplacement sera compliqué et...


— Je sais. Il faudrait
qu'il passe six mois chez l'un et six mois chez l'autre : l'été dans les Berkshire,
l'hiver en Floride.


Taylor ignorait sans doute ce
qu'elle avait vécu. Ses vacances d'été auprès d'un père de plus en plus
indifférent, et le reste de l'année chez une mère qui avait perdu le goût de
vivre. Que cherchait-il ? Qu'elle renonce à Justin, afin de ne pas lui imposer
un tel enfer ? Comme si elle pouvait marchander ses sentiments !


De toute façon, l'idée d'être
séparée de son enfant pendant plusieurs mois lui était insupportable. Depuis
qu'il était orphelin, elle ne l'avait jamais quitté une seule journée ! Elle
avait même organisé son travail pour être présente au moment de son coucher.


Pour rien au monde elle
n'aurait manqué de lui donner son bain, de lui lire ces histoires qu'il
commençait à répéter maladroitement, de l'embrasser avant d'éteindre la
lumière... Justin avait besoin d'elle chaque jour, chaque soir. Elle était sa
mère, après tout ! Mais que pouvait comprendre à cela un homme tel que Taylor ?
Rien ! Du sentimentalisme, une affaire de femme... !


— C'est impossible,
déclara-t-elle d'une voix rauque. Nous ne pouvons pas lui infliger un tel mode
de vie. Je n'ose même pas imaginer quelles en seraient les conséquences
psychologiques.


— Exactement,
renchérit-il. Pourquoi donc s'obstiner à porter l'affaire devant le tribunal ?
Le juge me donnera la garde de l'enfant en priorité. Soyez raisonnable, Brooke.
Ne rendez pas la vie de Justin plus difficile.


Le sang de Brooke ne fit
qu'un tour.


— Parce que c'est moi
qui veux lui compliquer la vie ? Vous arrivez un beau soir en réclamant
votre neveu, mais vous ne vous en êtes pas préoccupé pendant deux ans !
N'essayez pas de m'intimider, Taylor ! Vous ignorez tout autant que moi quelle
sera la décision du juge. Il se peut qu'il donne la priorité au bonheur de
Justin, lui.


Taylor afficha aussitôt un
air contrarié. S'attendait-il qu'elle capitule sans se battre ? C'était mal la
connaître ! Mais il avait sans doute l'habitude de voir les gens céder devant
ses manières autoritaires.


— Et je suppose que le
bonheur de Justin, c'est vous ? maugréa-t-il en toisant la jeune femme.


— Parfaitement !


Elle le défia du regard.


— Savez-vous ce
qu'éprouve un enfant, quand il est séparé de sa mère par la force ?
poursuivit-elle. Ce genre de traumatisme a des effets dévastateurs. Par la
suite, l'enfant peut être incapable de relations humaines stables.


— Il n'a que deux ans.
Il oubliera.


Taylor se détourna
brusquement et fit quelques pas jusqu'à la baie vitrée. Les larmes aux yeux,
Brooke contempla sa silhouette massive qui se détachait en ombre chinoise. Il
se moquait bien de Justin, en fait... Il voulait gagner, voilà tout !


— Justin n'oubliera
jamais, répliqua-t-elle d'une voix où la colère le disputait au désespoir.
Demandez à n'importe quel psychologue : ce sont des années décisives dans la formation
de la personnalité.


Taylor demeurait immobile et
silencieux. Mais pourquoi donc lui tournait-il le dos ainsi ?


— Je vous en prie !
insista-t-elle. Essayez de comprendre la vie qu'a menée Justin depuis sa
naissance ! Il était si petit quand ses parents sont morts... Il n'avait que
six semaines ! Il ne se souvient pas d'eux, seulement de la bombe qui les a
tués. Il a failli mourir, lui aussi. Le saviez-vous ?


Taylor ne réagissait toujours
pas. Rien ne touchait donc jamais ce cœur de pierre ?


— Je suis toute sa
famille, poursuivit-elle avec obstination. Je ne permettrai pas qu'on le
traumatise de nouveau. Pas plus que je ne l'abandonnerai à une personne qu'il
n'a jamais vue !


— Je suis son oncle, fit
observer calmement Taylor.


— Mais il ne vous
connaît pas ! En fait, il n'a même jamais entendu parler de vous...


Taylor fit soudain volte-face
et elle fut stupéfaite de la colère qui se lisait sur ses traits.


— Tout cela, c'est grâce
à vous ! s'écria-t-il. Vous lui avez caché mon existence, vous vous êtes rendue
indispensable !


— Quoi ? Dois-je vous
rappeler que vous avez signé l'abandon de vos droits parentaux ? Vous ne
vouliez pas vous embarrasser d'un bébé gravement brûlé, voilà la vérité !


Il fit un geste de
dénégation, mais elle poursuivit tout de même.


— Je sais quelle vie
vous meniez, Taylor ! Jimmy m'a tout expliqué, vos mœurs dissolues, votre père
qui vous a déshérité et...


— Jimmy vous a parlé de
moi ?


— Bien sûr ! Oh, pas
beaucoup, mais ce qu'il m'a dit était suffisamment éloquent ! Regardez les choses
en face, Taylor. Ce n'est pas moi qui vous ai caché l'existence de Justin.
C'est Jimmy ! Il ne voulait pas que vous vous mêliez de sa vie. il...


Elle s'interrompit devant
l'expression rageuse de Taylor, consciente d'être allée trop loin et honteuse
de s'être montrée si cruelle. Mais après tout, Taylor ne se souciait guère de
Jimmy. Les deux frères ne s'étaient jamais aimés. Alors, pourquoi la mort de
Jimmy aurait-elle changé quelque chose ?


Durant l'année où elle avait
fréquenté Kristina et son mari, ce dernier n'avait parlé de Taylor qu'une seule
fois. Il était ivre, ce soir-là, et ses paroles avaient paru décousues.


« Mon grand frère, avait-il
dit, est un personnage tellement intéressant que mon père lui a coupé les
vivres. Et bon débarras ! L'héritage familial lui est passé sous le nez, à lui
et à ses prostituées. Il n'a qu'à faire fortune avec elles ! »


Non, elle n'avait pas blessé
Taylor en évoquant les propos de son frère. En fait, rien ne pouvait lui causer
le moindre chagrin, si elle en croyait son visage impénétrable. Et puis, il
l'avait poussée à bout ! Quel besoin avait-il eu de l'insulter, de l'accuser ?
Comme si elle avait jamais manœuvré pour garder Justin !


— Le passé est bel et
bien enterré, déclara Taylor en revenant vers la jeune femme.


II prit son verre et le vida
d'un trait.


— Assez de bavardages
inutiles, poursuivit-il. Il est grand temps de passer aux choses sérieuses.


Brooke se raidit.


— Que voulez-vous dire ?


— Nous avons comparé nos
points de vue et visiblement, aucun de nous deux ne veut faire de concessions.
Il nous reste deux solutions : soit nous battre sans merci en acceptant toutes
les conséquences que cela implique pour Justin, soit...


— Oui ? glissa-t-elle
comme il s'interrompait en la dévisageant avec intensité.


— Soit nous passons un
marché.


Brooke le regarda sans
comprendre. Elle se sentait si lasse, à présent, qu'elle en aurait pleuré. Où
voulait-il en venir, au juste ? Ne s'étaient-ils pas déjà tout dit ?


— A moins de couper
Justin en deux, je ne vois pas comment nous entendre, murmura-t-elle.


Taylor agita la chemise
cartonnée qu'il tenait toujours à la main.


— Inutile d'en arriver à
cette extrémité, répliqua-t-il. Regardez plutôt ceci. La solution que je vous
propose est tout à fait raisonnable.


Brooke se sentit prise d'un
tremblement incontrôlable. Les larmes brûlaient à ses paupières, à présent. Oh
! Non ! songea-t-elle, à bout de nerfs. Surtout, ne pas se mettre à pleurer...
Après l'autre nuit, il lui restait si peu de dignité !...


— Quelle solution ?
articula-t-elle avec peine.


— Une alliance. Un
partenariat qui nous permettra de former une vraie famille avec Justin.


Brooke tentait en vain de
comprendre.


— Tous les détails sont
ici, poursuivit-il en lui tendant la chemise cartonnée. McAllister est le seul
avocat capable de rédiger un contrat compréhensible au commun des mortels. Et
puis, vous pouvez toujours le montrer à vos conseillers. En fait, c'est un
arrangement très simple. Puisque ni l'un ni l'autre ne voulons céder, je
suggère que nous fassions équipe ensemble. Justin aura besoin d'un père autant
que d'une mère, du moins jusqu'à ce qu'il atteigne sa majorité.


Brooke le dévisagea avec
stupeur.


— Vous voulez dire...
Vous songez à...


Elle n'arrivait pas à
prononcer ces mots qui lui brûlaient les lèvres. Elle devait rêver !


— A nous marier,
répliqua Taylor avec un sourire amer. Vous avez parfaitement compris. Ceci est
un contrat de mariage.


Il ouvrit la chemise et
Brooke regarda le début de la première page. « La susdite Brooke Davenport
accepte aux conditions suivantes de devenir l'épouse de... »


Elle tressaillit. Les mots
dansaient devant ses yeux, mais elle se força à poursuivre sa lecture. Le
partage des responsabilités, les conditions financières, tout était mentionné.
Elle recevrait même une allocation compensatoire dont le montant, tout à fait
démesuré, lui fit écarquiller les yeux de surprise. Une compensation pour
épouser Taylor ! Quelle étrange demande en mariage !


— Je ne sais pas quoi
dire, avança Brooke d'une voix faible. Tout cela est si inattendu ! J'ai toujours
pensé que je me marierai par amour.


Il la dévisagea d'un air
énigmatique.


— C'est le cas, il me
semble.


Cette fois, la confusion de
Brooke était à son comble. Elle n'osait plus lever les yeux, à présent. De peur
qu'il ne lise dans son âme. ces pensées qu'elle se cachait à elle-même...


— Nous aimons Justin
tous les deux, n'est-ce pas ? Ajouta-t-il, brisant les illusions de la jeune
femme plus cruellement que par n'importe quel sarcasme. Vos vœux se réalisent,
ma chère...



6.


« Vraiment, tout tourne à la
catastrophe, aujourd'hui », songea Brooke une fois dans l'avion qui l'emmenait
dans les Berkshire avec Justin. Il pleuvait, leur taxi était en retard et elle
luttait contre une violenté migraine. Rien d'étonnant à cela, d'ailleurs. Elle
avait passé une nuit blanche, torturée à l'idée de commettre une grave erreur
en acceptant l'invitation de Taylor.


— Venez passer une semaine à
Raven's Rest, avait-il proposé cinq jours auparavant. Ensuite, vous prendrez
votre décision.


Raven's Rest, sa demeure,
construite un siècle plus tôt sur la crête d'une colline... Et bientôt la
sienne, si elle acceptait son marché. Pour le moment, il n'en était pas question
! Avant de quitter la Floride, Taylor leur avait rendu visite. Et il s'était
montré, à vrai dire, fort peu coopératif. Il avait consacré à peine cinq
minutes de son attention à Justin, se contentant de le regarder jouer dans le
jardin d'un air sombre.


Au contraire, McAllister
savait s'y prendre avec l'enfant et Brooke appréciait beaucoup sa présence
bienveillante. Bien qu'elle le connût à peine, elle avait été soulagée d'apprendre
qu'il habitait tout près de chez Taylor : elle aurait plaisir à le voir,
lorsqu'elle se trouverait coupée de tout à Raven's Rest... Si jamais elle s'y
installait un jour.


Par comble de malchance,
Justin était d'une humeur massacrante, ce jour-là. Sans doute percevait-il
l'angoisse de sa mère, car tout semblait l'irriter. Il s'agitait dès que
l'hôtesse s'approchait de lui et refusa même de s'asseoir dans son siège pour
le décollage. Brooke dut utiliser la force pour l'attacher, ce qui déclencha
une véritable crise de larmes.


A peine était-il calmé que
l'avion entra dans une zone de turbulences. Malade, l'enfant se mit à gémir si
fort que la vieille dame assise près d'eux protesta vivement. Heureusement,
Justin finit par s'endormir et Brooke eut enfin tout loisir de laisser libre
cours à ses pensées.


Hier, en leur apportant leurs
billets d'avion, Charlie lui avait montré une photographie de Raven's Rest.
Sans doute pour la préparer... Car il ne s'agissait pas d'une demeure
ordinaire, mais plutôt d'un manoir dont les dépendances s'étendaient sur
plusieurs kilomètres alentour.


Parviendrait-elle à
considérer ce petit château comme sa maison ? A elle seule, l'écurie était deux
fois plus grande que son propre pavillon, à Tampa ! Comment s'adapterait-elle à
un style de vie aussi grandiose ?


Mais la jeune femme avait une
autre source d'inquiétude. Devenir l'épouse de Taylor... Cette perspective,
elle osait à peine l'envisager. Ses avocats l'avaient d'ailleurs vivement mise
en garde. Quant à Clarke, il avait même failli en avoir une crise cardiaque.
Pourtant, une fois leur colère passée, ni lui ni ses associés ne purent trouver
la moindre faille dans le contrat proposé par Taylor. Et surtout, aucun d'eux
ne pouvait lui garantir qu'elle garderait Justin, si elle refusait ce mariage.


Le cœur de Brooke battait la
chamade à l'idée de s'unir à Taylor. C'était à la fois terrifiant et fascinant
! Car elle n'avait pas oublié les sensations inouïes qu'il avait fait naître en
elle, sur sa peau, sur ses lèvres, dans son corps tout entier...


Elle croyait Taylor, à
présent, lorsqu'il affirmait n'avoir rien su de l'existence de Justin avant
l'an dernier. A l'évidence, Samuel, le frère de Kristina, avait imité sa signature
afin de se débarrasser au plus vite de son neveu. Et dans l'urgence de la
situation, Brooke n'avait pas posé de questions.


Oui, Taylor avait été trompé.
Et ses droits, à elle, n'avaient plus aucun fondement...


Lorsque le détective
retrouverait Samuel, le juge disposerait de toutes les preuves nécessaires pour
annuler l'adoption. Alors, elle pourrait faire son deuil de sa vie avec Justin
!


Brooke ferma un instant les
yeux et tenta de trouver le repos, malgré les cahots de l'appareil. Elle ne
disposait que d'une petite semaine pour apprendre à connaître Taylor. Sa façon
de vivre, les gens qu'il fréquentait, les activités qu'il aimait, tout serait
déterminant pour l'aider à trancher.


Une nouvelle turbulence
ébranla l'avion et Justin se remit à pleurer. Cette fois, la vieille dame
perdit patience et appela l'hôtesse dans de grands cris exaspérés. Naturellement,
les pleurs de l'enfant redoublèrent et autour d'eux, plusieurs passagers
commencèrent à se plaindre, joignant leurs voix au concert.


Lorsqu'ils atterrirent enfin
à Albany, Brooke était elle aussi à bout de nerfs, toute prête à éclater en
sanglots. Si seulement elle avait eu le temps de se brosser les cheveux... Elle
devait avoir l'air épouvantable ! Sa jupe était maculée de compote de pomme et
son chemisier froissé.


Quant à Justin, il n'était
guère en meilleur état. Il avait le visage gonflé de larmes, les lacets défaits
et sa chemise dépassait de sa salopette. Brooke déposa un baiser sur les
cheveux de l'enfant. Pauvre petit ange ! Elle l'adorait, malgré tout.


A coup sûr, Taylor ne
partagerait pas cette opinion en le voyant, décoiffé et pitoyable. Et il ne
manquerait pas d'accuser Brooke d'être une mauvaise mère ! Si seulement il
était en retard... Elle pourrait alors se rendre aux toilettes et remettre un
peu d'ordre dans leurs tenues.


Mais naturellement, Taylor
était à l'heure. Brooke remarqua tout de suite sa haute silhouette élégante et
malgré elle, son cœur bondit dans sa poitrine. Seigneur, comme il était
séduisant ! Sa vue seule suffisait à la troubler et à l'émouvoir au plus
profond de son être.


Elle devait absolument se
reprendre: le bonheur de Justin en dépendait.


— Bonjour, Brooke.


Taylor s'empara du lourd sac
de voyage que la jeune femme tenait sur l'épaule et contempla son neveu.


— Bonjour, Justin,
murmura-t-il... Avez-vous fait bon voyage, tous les deux ?


L'enfant enfouit le visage
dans le cou de sa mère, visiblement effrayé.


— Pas très bon,
malheureusement, répondit Brooke avec un sourire d'excuse. Il y avait beaucoup
de turbulences. Et comme vous le voyez, nous n'avons pas eu le temps de nous
arranger.


— Vous êtes très bien
comme ça, fit valoir Taylor avec un sourire, avant de se pencher pour remettre
une des baskets de Justin. Aussitôt, le petit garçon balança sa jambe en
arrière en poussant un cri.


— Non ! Non !


— Justin ! gronda
Brooke, très gênée. M. Pryce ne te fera aucun mal, voyons. Il voulait
simplement te remettre ta chaussure.


Taylor demeura impassible et
laissa retomber sa main.


— M. Pryce ? répéta-t-il
d'un air sarcastique. Voilà une drôle de façon de lui parler de son oncle. Rien
d'étonnant à ce qu'il ait peur de moi !


Brooke redressa Justin dans
ses bras.


— Vous n'avez laissé
aucune instruction à ce sujet, répliqua-t-elle. Ni à Charlie, ni dans votre
contrat. Vous auriez dû rester avec nous un jour ou deux, le temps de nous
mettre au courant de vos suggestions !


Mais Taylor refusa de
s'expliquer. Apparemment, il ne voulait pas se disputer devant l'enfant.


— Il n'a qu'à m'appeler
Taylor, déclara-t-il en effleurant avec douceur les cheveux de l'enfant. Qu'en
penses-tu, mon grand ? Peux-tu dire ce nom-là ?


Justin se serra encore plus
contre sa mère.


— Non ! s'écria-t-il
d'un ton boudeur. Pas Taylor ! Brooke se mordit la lèvre de dépit. Qu'allait
penser son oncle de ce caprice ? D'instinct, elle caressa le dos de l'enfant
pour l'apaiser. Mais Taylor ne paraissait nullement déconcerté.


— Tu n'arrives pas à
dire Taylor ? C'est bien dommage. J'ai le même problème, figure-toi. Je
n'arrive pas à dire pisghetti.


Justin s'arrêta aussitôt de
bouger. Apparemment, Taylor avait éveillé sa curiosité ! Il tourna lentement la
tête pour observer son oncle du coin de l'œil.


— Eh oui ! s'exclama
Taylor avec un soupir exagéré. C'est trop dur pour moi ! J'ai beau essayer, je
n'arrive pas à dire spaghetti !


Cette fois, Justin dévisagea
Taylor d'un air méfiant. Il adorait les pâtes, comme tous les enfants, et ce
mot lui était familier.


— Tu l'as dit !
s'écria-t-il en fronçant les sourcils. Tu as dit spaghetti !


— J'aimerais bien,
répliqua Taylor en remettant en place la chaussure de l'enfant sans qu'il
bronche le moins du monde. C'est un mot intéressant, tu ne trouves pas ?


Le visage de l'enfant
s'éclaira et il tortilla l'un des boutons de sa salopette d'un air absent.


— C'est bon, les
spaghettis, dit-il enfin. J'en voudrais !


— J'en voudrais, s'il
te plaît, corrigea Brooke. L'enfant répéta les paroles de sa mère du bout
des


lèvres et Brooke sentit son
cœur se serrer. Taylor allait trouver son neveu bien mal élevé ! Pourquoi
Justin se comportait-il ainsi, justement aujourd'hui ? Mais Taylor ne semblait
rien remarquer.


— Ça tombe bien,
déclara-t-il. Ta maman et toi venez dîner chez moi ce soir. Et devine ce qu'il
y aura ? Des spaghettis !


— Tu l'as dit !
s'exclama Justin avec enthousiasme. Il souriait d'un air triomphant et son
petit visage resplendissait.


— Tu crois ? répliqua
Taylor.


L'oncle et le neveu
échangèrent un regard entendu avant d'éclater de rire. Brooke n'en revenait
pas... Il semblait y avoir une telle intimité, entre eux, à présent ! Elle se
sentait exclue, tout à coup. Oh, bien sûr, elle se reprocha immédiatement cet
accès de jalousie... Mais pour tout dire, elle regrettait cette nouvelle
complicité. D'une certaine façon, elle sentait confusément que son fils
commençait à lui échapper.


 


Il pleuvait lorsqu'ils
arrivèrent à Raven's Rest. Une pluie légère, qui baignait la colline boisée
d'une lumière argentée, entourant l'immense demeure d'une atmosphère magique.
Aucun récit, aucune photographie n'auraient pu la préparer à ce spectacle:
c'était la plus jolie maison qu'elle ait jamais vue !


Des lumières dorées
brillaient à toutes les fenêtres, et au-dessus du toit ardoisé, des volutes de
fumée montaient des cheminées, éclairant le ciel d'un halo bleuté. A vrai dire,
en dépit de sa taille. Raven's Rest était aussi accueillante qu'une chaumière
de conte de fées.


Et toutes ces fleurs... En
s'approchant, Brooke découvrit que la maison en était couverte. Des azalées
roses et blanches grimpaient en grappes jusqu'au premier étage tandis que sur
la gauche, des centaines de roses brillaient sous la pluie d'un éclat écarlate.
Plus loin, des parterres de marguerites, de mimosas, et de pois de senteur s'étalaient
en taches chatoyantes, épousant la pente douce de la colline à perte de vue.


Taylor n'avait visiblement
rien remarqué. Déjà, il se garait devant l'entrée, avant d'extirper Justin du
siège arrière où il s'était endormi.


— Maman ! s'écria
l'enfant en se réveillant. Veux maman !


Brooke tendit les bras pour
l'accueillir et le berça doucement afin de le calmer. Lui aussi devait être
intimidé, songea-t-elle.


Taylor détourna les yeux,
l'air mécontent, comme si la vision de l'enfant dans les bras de sa mère le
contrariait.


— Mitch viendra prendre
les bagages, déclara-t-il en s'avançant vers la maison. Venez.


Brooke le suivit en
s'efforçant de dominer sa nervosité. Si Justin sentait son malaise, il ne
manquerait pas de gémir et de pleurer.


— Qui est Mitch ?
s'enquit-elle alors qu'ils atteignaient la porte d'entrée.


— Notre jardinier. Un
personnage excentrique, quasiment un mystique !


— Un mystique ? répéta
Brooke, étonnée.


Taylor ouvrit la porte devant
elle sans répondre et Brooke en oublia aussitôt sa question. L'intérieur de la
maison était des plus raffiné, un véritable enchantement pour les yeux ! Sans
prétentions, mais d'une élégance extrême, le grand hall d'entrée était égayé de
bouquets de fleurs fraîchement coupés. Et partout, des tapis orientaux aux
couleurs délicates recouvraient le parquet sombrement boisé.


— C'est très joli,
murmura-t-elle.


Inutile de paraître trop
admirative. Taylor pourrait croire qu'elle évaluait la valeur marchande de sa
maison ! Mais en fait, il ne semblait pas l'avoir entendue. Il examina
rapidement le courrier posé sur la console de l'entrée, puis jeta les
enveloppes toujours fermées dans une grande coupe en argent. Apparemment, la
lettre qu'il attendait n'était pas encore arrivée.


— Comment ? lâcha-t-il
enfin en se retournant. Ah ! Oui ! Cela vous plaît ? J'ai grandi ici, vous
savez. Je suis tellement habitué à cet endroit que je n'y fais plus attention.


Brooke le regarda avec
étonnement. Jimmy lui avait pourtant dit que son frère avait été déshérité des
années auparavant... Dans ce cas, comment se retrouvait-il en possession de la
demeure familiale ? Elle n'y comprenait plus rien ! Mais le moment était mal
choisi pour poser des questions.


— J'ai faim ! s'écria
Justin d'une voix aiguë. Je veux des spaghettis !


— Alors, allons vite
dans la cuisine ! répliqua Taylor en désignant l'une des portes qui s'ouvraient
sur l'entrée.


Ils traversèrent plusieurs
pièces magnifiques. Brooke s'y serait volontiers attardée, mais Taylor semblait
prendre la requête de Justin très au sérieux, et il ne s'arrêta qu'une fois
parvenu dans la cuisine. La pièce était entièrement lambrissée de bois blond et
une batterie de cuivre en garnissait tout un mur.


Une petite femme aux cheveux
blancs se tenait debout devant l'énorme cuisinière, affairée au-dessus d'une cocotte
de fonte. Un fumet délicieux s'en échappait.


— Taylor ! Espèce de
polisson ! fit-elle en les entendant arriver. Tu as mis une éternité pour
rentrer, et je commençais à croire que tu t'étais perdu. Mais Dieu merci, tu es
là...


Souriant, Taylor embrassa la
vieille dame sur la joue.


— La dernière fois que
je me suis perdu dans la montagne, je devais avoir quinze ans, répondit-il avec
affection. Tu es incorrigible, Rose ! Tu adores te faire du souci !


— Veux-tu bien te taire
! répliqua-t-elle en lui donnant une petite tape maternelle sur le bras. Cesse
de te moquer d'une pauvre vieille femme et présente-moi cet enfant : nous
l'attendons depuis si longtemps !


Tout en s'essuyant les mains
sur son tablier, Rose se dirigea vers Brooke, debout sur le seuil.


— Rose Hodges est au
service de la maison depuis quarante ans, expliqua Taylor tandis que la vieille
dame faisait moult sourires à Justin en lui caressant le menton.


Stoïque, Justin contemplait
la gouvernante avec de grands yeux étonnés. Apparemment, il n'en revenait pas
d'être l'objet d'une telle attention.


— Il a les traits de la
famille Pryce ! s'exclama Rose. Et les mêmes yeux verts ! Ah, qu'il est beau,
notre petit enfant...


Brooke fronça les sourcils.
Rose Hodges n'avait sûrement pas de mauvaises intentions, mais ce n'était pas
encore leur enfant ! Après tout, elle venait à peine d'arriver, et rien
ne prouvait encore qu'elle déciderait de rester.


— Et sa maman est
tellement jolie, continua Rose en caressant la joue de Brooke avec tendresse.
Merci de nous l'amener, ajouta-t-elle, les larmes aux yeux. C'est un peu comme
revoir monsieur Jimmy... Bien qu'en fait, il ressemble comme deux gouttes d'eau
à Taylor quand il était petit. Ah ! C'étaient de beaux enfants ! Je voudrais
bien que Mitch vienne le voir. Où est-il, celui-là ? Va le chercher, Taylor,
veux-tu ? Dis-lui que notre joli bébé est arrivé !


— Certainement pas,
répliqua Taylor. Dieu sait où il est encore passé !


Il se dirigea vers la
cuisinière et trempa la cuillère de bois dans la cocotte pour goûter le plat.


— Rose ! Tu t'es
surpassée ! s'exclama-t-il. Mais je n'irais pas chercher Mitch pour autant. A
l'heure qu'il est, il doit être en train de faire une de ses méditations, tout
nu dans un pré... Si je le trouve dans cette tenue, je serais obligé de le
renvoyer. Ça m'ennuierait beaucoup !


— J'ai tout entendu !
s'exclama alors une voix indignée.


Brooke se retourna. Devant
ses yeux, se trouvait un jeune homme brun, aux yeux clairs, d'une grande
beauté, apparemment tout juste sorti de l'adolescence. Etait-ce vraiment lui,
le jardinier excentrique dont Taylor avait parlé ?


Mitch pénétra dans la pièce
et déposa une touffe d'herbes odorantes dans l'évier.


— Monsieur Taylor, je ne
médite jamais dans le plus simple appareil, fit-il valoir en faisant couler de
l'eau sur ses mains. Mais je trouve que votre aura est particulièrement rouge,
ce soir... Vous devriez vous contrôler, sinon vous allez effrayer la jolie dame
qui vient d'arriver.


Il s'avança et tendit une
main encore humide à Brooke.


— Enchanté de faire
votre connaissance, mademoiselle Davenport. Vous avez une ravissante aura vert
tendre.


— Merci, répondit Brooke
en serrant la main qu'il lui tendait. Est-ce bon signe ?


— Excellent ! Cela
signifie que vous êtes très sensible, pleine de compassion. Quoique... de plus
près, je distingue des contours irréguliers. Vous avez des soucis. Vous doutez
de vous-même, peut-être.


Il se retourna vers Taylor et
lui jeta un regard soupçonneux.


— Bizarre... Je me
demande si ce n'est pas l'aura de M. Pryce qui vous fait du tort...


— Tu n'as guère d’imagination,
ce soir, maugréa Taylor


Le jardinier fit une mimique
désabusée et se pencha vers Justin.


— Serre-moi la main,
camarade ! lança-t-il d'un air joyeux.


L'enfant hésita un peu et
posa la main dans celle de Mitch.


— Dis-moi, petit,
poursuivit Mitch, de quelle couleur est ton aura ?


— Aura ? répéta Justin
en fronçant les sourcils.


— La couleur qui
t'entoure et qui montre ce que tu ressens, expliqua Mitch. Tu comprends ?


Un sourire éclaira le visage
de Justin et il tendit le bras en direction de la cuisinière.


— Mon aura,
déclara-t-il, elle a faim !


 


C'était déjà minuit passé et
la pleine lune projetait une clarté bleutée dans la chambre de l'enfant. Debout
près du berceau, Taylor contemplait en silence son neveu endormi. Certes, il
était heureux de voir enfin ce bébé sous son toit. Mais il ressentait aussi une
amertume mêlée de colère... Contre qui ? Il n'aurait su le dire.


Contre Brooke, sans doute,
qui avait adopté Justin dans des conditions douteuses. Ou peut-être, contre
Justin lui-même... Exigeant, capricieux, cet enfant avait déjà une forte
personnalité. A l'évidence, rien du poupon docile qu'il attendait !


Taylor résista à l'envie de
toucher les cheveux ébouriffés sur l'oreiller. Dire que ce petit tyran
malicieux était le fils de Jimmy ! Pourquoi son frère n'avait-il pas été plus
prudent ? S'il avait fuit l'Europe à temps, il serait encore en vie, à l'heure
qu'il est, et il pourrait s'occuper de son fils.


Bon sang ! Taylor aurait
tellement aimé dire à son frère que Justin était un adorable petit garnement !
Mais Jimmy n'avait pu s'empêcher de jouer à l'aventurier, faisant courir à sa
famille des risques inconsidérés...


Taylor secoua la tête en
soupirant. Pourquoi se mentait-il ainsi ? Ce qui le rendait si amer, en fait,
c'était l'idée que Jimmy était mort, et qu'il ne pourrait jamais se réconcilier
avec lui.


Justin bougea dans son
sommeil et se tourna en repoussant la couverture. Sa veste de pyjama remonta
sur son buste, découvrant ses blessures. Taylor retint une exclamation de
stupeur. Une énorme cicatrice de couleur mauve courait de l'aisselle jusqu'à la
cage thoracique. Ce genre de balafre devait être extrêmement douloureuse !


Aussitôt, un sentiment
nouveau s'empara de lui, balayant toutes ses angoisses. Jimmy était perdu à
jamais, mais son fils était là, et il avait besoin de soins et de protection.
Jamais il ne le laisserait repartir !


— Taylor ?


La voix de Brooke le fit
soudain sursauter.


— C'est vous, Taylor ?


Il se retourna, étonné.
Jusqu'alors, il s'était cru seul dans la chambre silencieuse. Mais il
distinguait maintenant une vague silhouette et des couvertures blanches sur le
canapé près de la fenêtre. Appuyée sur un coude, Brooke s'était redressée et
repoussait ses longs cheveux loin de son visage.


— Justin dort bien ?
insista-t-elle.


— Oui, murmura-t-il en
se penchant sur le berceau pour rajuster le pyjama et remonter la couverture.
J'étais simplement venu lui dire bonne nuit.


Brooke se leva et s'avança
d'un pas lent jusqu'à lui. Son ample chemise de nuit l'entourait d'un halo
argenté et son visage paraissait baigné d'une adorable pâleur. Elle se pencha
sur Justin avec un tendre sourire et lui caressa les cheveux en un geste
affectueux.


La colère de Taylor réapparut
aussitôt. Il avait voulu faire ce geste, lui aussi, mais il n'avait pas osé, de
crainte d'effrayer l'enfant et de le réveiller. Et ces regrets, il les devait à
Brooke et à ses avocats véreux, qui avaient falsifié les documents d'adoption !
Oui, à cause d'eux, il se trouvait démuni, rejeté, dépourvu de tout droit sur
cet enfant.


Pas tout à fait, cependant.
D'ici à la fin de la semaine, tout serait arrangé...


— Pourquoi dormez-vous
ici ? demanda-t-il à voix basse. Ce n'est guère confortable.


De la chambre contiguë
qu'elle était censée occuper, Brooke avait apporté un oreiller et une
couverture pour aménager un lit de fortune sur le sofa.


— J'y suis très bien,
répondit-elle. Je ne voulais pas laisser Justin seul dans un endroit qu'il ne
connaît pas. Il aurait peur, si jamais il se réveillait.


— Et de quoi aurait-il
peur ? Cette chambre n'est pas une prison, tout de même !


D'un geste large, Taylor
désigna la vaste nursery emplie de jouets et d'animaux en peluche. Une énorme
girafe se tenait près de la fenêtre et les rails d'un train électrique
couraient tout autour de la pièce.


— Non, bien sûr ! C'est
très joli, approuva Brooke en posant la main sur le bras de son compagnon. Mais
il pourrait ne pas se rappeler où il est. Il est très sensible, vous savez.


— Il est très gâté, vous
voulez dire.


Taylor regretta aussitôt ses
paroles. Brooke avait frémi, ôtant sa main de son bras comme s'il l'avait
brûlée. Son intention n'était pas de se montrer cruel. Mais ce soir, la jeune
femme avait tenu l'enfant contre elle avec une telle constance, qu'elle avait
fini par l'irriter. De quoi avait-elle peur, bon sang ? Que Justin ne tombe
dans les griffes de l'abominable M. Pryce ? Comme s'il était un ogre assoiffé
de chair fraîche !


Taylor soupira. Il avait
pourtant dit ce qu'il pensait... Ce pauvre gosse était beaucoup trop gâté.
C'était même un véritable petit tyran !


— Je suis désolée que
vous pensiez cela, plaida Brooke. II était un peu énervé, aujourd'hui et...


— Un peu ? répéta-t-il
en haussant les sourcils.


Elle rougit.


— D'accord, il était
très énervé, murmura-t-elle en regardant Justin, comme si elle craignait qu'il
les entende. Allons près de la fenêtre, je vous prie.


Taylor hésita un instant
avant de la suivre.


— Vous ne savez pas ce
qu'il a enduré, reprit-elle, les yeux brillants de larmes. Il a tellement
souffert ! Toutes ces opérations, ces greffes, c'est un vrai calvaire pour un
si petit enfant.


— Je vous crois
volontiers, concéda-t-il, se souvenant de la cicatrice hideuse sur le torse de
son neveu. Mais il faudra qu'il endure d'autres épreuves, peut-être plus douloureuses
encore. Il doit apprendre à être fort, Brooke. En le protégeant, vous ne faites
que l'affaiblir davantage.


Elle allait protester mais il
l'en empêcha d'un geste.


— Reconnaissez la
vérité, Brooke ! Il n'a que deux ans et il sait déjà comment vous faire céder à
son moindre caprice. Il n'arrive même pas à marcher ! Vous le portez tout le
temps, comme s'il était invalide. Et je ne vous ai pas entendue lui refuser
quoi que ce soit, aujourd'hui. Je sais que vous agissez par amour, mais
continuez comme ça et personne ne pourra le supporter !


Des étincelles brillaient
dans le regard de Brooke et Taylor se sentit soudain faiblir. Jamais elle ne
lui avait paru aussi belle ! Evidemment, il ne pouvait lui dire une chose
pareille... C'était un tel cliché ! Et cependant, il le pensait. Frémissante de
colère et d'amour pour son fils, elle lui paraissait infiniment désirable.


— Comment osez-vous
parler ainsi de lui ? s'écria-t-elle avec ardeur. Pour qui vous prenez-vous,
pour vous introduire dans ma vie et me dire comment élever mon fils ?


— Vous savez très bien
qui je suis, Brooke.


Il n'aurait jamais dû
commencer cette discussion, en pleine nuit, alors qu'elle était à moitié
endormie et vulnérable. Mais il était trop tard pour faire machine arrière.
Elle devait le laisser participer à l'éducation de Justin. Qu'avait-elle cru,
au juste ? Qu'il ne prendrait aucune part dans leur vie ?


— Je suis son oncle,
reprit-il. Cela me donne des responsabilités envers Justin et j'ai pris la
décision de l'élever. Avec ou sans vous.


— Sans moi ? Jamais !


— Comme vous voudrez,
répliqua-t-il avec un haussement d'épaules. Vous avez le contrat de mariage,
n'est-ce pas ? Il ne vous reste qu'à le signer.


— Pour devenir votre
femme...


Dans la bouche de Brooke, ces
mots sonnaient comme une condamnation à mort et Taylor sentit la colère le gagner
à son tour. Il avait eu assez d'aventures ces dernières années, pour savoir
qu'il était un parti plus qu'intéressant. Riche, propriétaire d'une splendide
demeure et, selon les dires de certaines, doté d'un physique plutôt agréable.
Pourquoi Brooke le repoussait-il, comme s'il était un monstre de laideur ?


— Puisque nous abordons
ce sujet, rétorqua-t-il, piqué au vif, je voudrais préciser une petite chose.
Si nous nous marions, nous partagerons la même chambre. Je ne veux pas d'une
parodie de mariage... Ni vous voir dormir dans la chambre de Justin !


Brooke ne répondit pas et
pendant une fraction de seconde, Taylor crut voir de la peur dans les yeux de
la jeune femme. Que lui arrivait-il ? Elle lui avait pourtant prouvé qu'elle le
désirait ! Et elle savait que c'était réciproque.


D'ailleurs, il n'aurait
jamais envisagé de l'épouser s'il n'avait pas été aussi attiré par elle. Malgré
sa volonté de tout faire pour sauver son neveu, il ne comptait tout de même pas
se condamner à des années de chasteté... 


— Qu'y a-t-il, Brooke ?
murmura-t-il en penchant sa tête tout près de la sienne. Nous avons déjà fait
l'amour et cela ne vous a pas été désagréable, si j'en crois mes souvenirs...


— Cela n'aurait jamais
dû arriver, dit-elle d'un ton troublé. J'avais bu trop de Champagne, ce
soir-là.


Il caressa la joue de la
jeune femme et la sentit frémir sous ses doigts. Il comprenait ce qui
l'effrayait et il ne put s'empêcher de sourire. Comment avait-il pu être aussi
stupide ? Brooke n'avait rien d'une aventurière, bien au contraire ! Jamais
dans sa vie il n'avait rencontré une femme aussi innocente. En vérité, elle
avait peur de ses sentiments, peur de l'intensité de ses sensations, peur de
devenir l'esclave de ses passions.


— Ne vous inquiétez pas,
déclara-t-il d'une voix tendre. J'ai acheté toute une caisse de Champagne, à
Tampa... Nous en boirons une bouteille tous les soirs !


Il lui prit la main et Brooke
la serra, vacillant un peu contre lui.


— Ne dites pas de
bêtises, Taylor. Nous n'allons pas nous enivrer chaque soir en espérant que ce
mariage marchera.


— Je suppose que non...
Mais êtes-vous bien sûre que seul l'alcool vous pousse dans mes bras ?


Il laissa glisser doucement
sa main le long du cou de la jeune femme et il sentit son pouls s'affoler sous
sa paume.


— Vous voyez ?
insista-t-il, les yeux rivés dans les siens. Vous n'avez rien bu, ce soir. Si
nous essayions de voir ce qui se passe entre nous, à jeun ?


Elle tremblait de la tête aux
pieds, maintenant et pendant quelques secondes, il crut qu'elle allait pleurer.


— Il ne se passera rien,
Taylor, murmura-t-elle d'une voix blanche. Car il n'y a rien entre nous... Pas
d'amour, pas de confiance, pas de vrai intimité. Nous nous connaissons à peine
! Nous n'avons aucun passé en commun, et aucun avenir.


Pour toute réponse il se
pencha et effleura de ses lèvres le haut de sa gorge, juste au-dessus de sa
chemise de nuit. Sa peau était tiède, satinée et parfumée comme une rose de son
jardin.


— Mais nous avons ceci,
murmura-t-il en redressant la tête. Vous et moi...


Elle le regarda fixement sans
mot dire, comme hypnotisée. Retenant un gémissement de plaisir. Taylor l'enlaça
avec douceur pour caresser son corps à travers le voile léger du tissu.


— Taylor....
murmura-t-elle, le souffle court et toute frissonnante.


— Nous sommes faits pour
nous entendre, Brooke. Nos corps le savent parfaitement.


A bout de ressources, elle
enfouit son visage dans la chemise de Taylor et effleura de ses lèvres sa
poitrine musclée. Il frémit, fou de désir et la serra plus fort contre lui.


— Ils nous donneront
toutes les réponses que vous cherchez, ajouta-t-il d'une voix rauque.


Elle leva le visage vers lui,
comme une fleur se tourne vers le soleil, et il s'empara de ses lèvres avec une
avidité passionnée. Il désirait cette femme plus que tout au monde, et ce dès
l'instant où il l'avait vue. Et maintenant, il la voulait toute à lui. Mais pas
ici, pas dans cette chambre d'enfant...


Dans un sursaut de volonté,
il s'écarta doucement pour l'entraîner vers la porte, le corps embrasé.


— Venez, ordonna-t-il
dans un souffle. Nous ne pouvons pas rester ici.


— Pourquoi ? s'enquit-elle
avec effort, les paupières encore mi-closes sous l'effet de leur baiser.


Comment avait-elle pu oublier
où ils étaient ? Le désir la rendait-elle aussi aveugle, aussi folle que lui ?
Que de temps perdu ! Il sourit avec tendresse et se saisit de son bras.


— A cause de Justin,
répliqua-t-il brièvement. Il pourrait se réveiller.


Les mots lui parvenaient
comme dans un rêve.


— Oh ! Mon Dieu ! Justin
!


Retirant brusquement sa main
de la sienne, elle se tourna d'un air coupable vers le berceau.


— Venez, répéta Taylor
avec conviction. Nous ne serons pas loin, ma chambre est juste à côté.


Mais le charme était rompu,
Brooke croisa les bras sur sa poitrine, l'air infiniment malheureux.


— Je ne peux pas,
murmura-t-elle d'une voix misérable.


— Voyons, Brooke, vous
l'entendrez s'il se réveille. Mais il était trop tard, désormais. Envolée,
disparue, la femme sensuelle et vibrante de désir qu'il tenait encore un
instant plus tôt dans ses bras !


— Je ne peux pas.
bredouilla-t-elle. Pas comme ça...


— Et pour quelle raison
? coupa-t-il d'une voix sourde.


— Je suis désolée. Mes
avocats m'ont dit que je ne devais pas... enfin que ce genre de... de relation
pouvait tout compromettre.


Taylor eut un petit rire
amer.


— C'est Westover qui
vous a donné ce conseil, n'est-ce pas ?


Elle se raidit et détourna
les yeux.


— Il m'a demandé de ne
pas compromettre ma position, répéta-t-elle d'un air obstiné.


— Et à l'évidence, vous
le croyez. Voyons, Brooke, Westover se moque bien de votre situation ! Il
cherche à vous faire peur, voilà tout.


Cette fois, Brooke le défia
du regard.


— Vous le jugez bien
durement, remarqua-t-elle d'une voix mal assurée. Il a des défauts, je le
reconnais, mais après tout, c'est un excellent avocat !


— C'est surtout un
imbécile, ajouta Taylor avec une fureur rentrée.


Il se détourna, prêt à
quitter la pièce. Il en avait assez entendu. Si Brooke n'était pas capable de
juger par elle-même, eh bien qu'elle réfléchisse, il attendrait.


— Vous ne le connaissez
pas, insista-t-elle. En tant qu'avocat, il...


Taylor fit volte-face, fou de
rage.


— Je me moque de ses
talents d'avocat ! s'écria-t-il d'une voix dure. Et je le connais suffisamment
pour savoir que c'est un véritable crétin. Vous voulez savoir pourquoi ?


Il s'avança vers la jeune
femme et la saisit par les épaules.


— Clarke Westover n'a
rien compris ! Notre relation n'a rien d'une aventure. Bon sang, Brooke,  cette
magie entre nous... Vous la sentez, n'est-ce pas ? Elle vous possède comme
moi... Il suffirait que je vous touche, pour que...


Taylor laissa glisser ses mains
sur les bras de la jeune femme et elle frissonna longuement.


— Je sais, Brooke,
murmura-t-il. Je sais vos soupirs, vos attentes, et le plaisir que vous
éprouvez quand vous êtes dans mes bras.


— Non, protesta-t-elle
faiblement.


— Ne mentez pas, Brooke.
Je l'ai vu dans vos yeux. Oui. j'ai appris beaucoup de choses sur vous, cette
nuit-là. Vos craintes, votre innocence. Et ce brasier qui vous consume, au plus
profond de vous-même...


Brooke poussa un sourd
gémissement, prête à abandonner toute résistance. Mais son cri avait éveillé
Justin, et l'enfant s'agitait dans son berceau en pleurant.


Relâchant son étreinte,
Taylor fit deux pas vers la porte.


— Bonsoir, Brooke,
déclara-t-il d'une voix triste. Je ne tiens pas à vous compromettre. Et dormez
bien, surtout ! Je suis sûr que Westover serait fier de vous.


Et il sortit sans un regard
en arrière, ignorant la main tremblante qu'elle tendait vers lui.



7.


Lorsque Brooke se réveilla le
lendemain matin, le berceau de Justin était vide.


Figée de stupeur, la jeune
femme essaya de résister à la panique absurde qui s'emparait d'elle. Son fils
n'avait pu aller bien loin... Soudain, elle aperçut une feuille de papier sur
la couverture.


Elle la saisit d'une main
fébrile et lut les quelques mots qui y étaient écrits : Nous sommes partis
en exploration. Il n'y avait rien d'autre, à part la signature de Taylor et
un gribouillis tracé sans doute de la main de Justin. Comment Taylor avait-il
réussi à habiller le petit garçon sans la réveiller ? C'était toujours une
entreprise difficile, qui rendait son fils très bruyant !


Brooke repoussa ses cheveux
en arrière. Elle avait donc dormi si profondément ? Pourtant après le départ de
Taylor, la veille, elle avait cru ne jamais trouver le sommeil. Tourmentée par
un désir irrépressible, elle était restée de longues heures assise devant la
fenêtre, à contempler le jardin faiblement éclairé par la lune.


Elle avait dû s'endormir sans
s'en rendre compte; mais à présent, son esprit était occupé par un sombre
pressentiment. Taylor avait réveillé et emmené Justin. Tout ça pour l'éloigner
de sa mère, et avec une aisance déconcertante ! C'est mon enfant, se
dit-elle. Il fallait absolument qu'elle le retrouve !


Elle s'habilla rapidement et
descendit en toute hâte dans la cuisine. Rose astiquait la table avec énergie
et la pièce rutilait déjà de propreté.


— Bonjour, madame Hodges
! fit Brooke en entrant. Avez-vous vu Justin ?


Rose se tourna vers elle en
souriant.


— Ah, bonjour ! Vous
êtes levée ! Taylor a dit que vous aviez besoin de dormir... Vous auriez dû les
voir, tous les deux, à chuchoter comme deux conspirateurs pour ne pas vous
réveiller !


Brooke n'en revenait pas.
Hier. Justin ne voulait pas laisser Taylor attacher un lacet de sa chaussure et
aujourd'hui, il acceptait de quitter sa chambre sans un mot pour sa mère !
Décidément, le charme de Taylor Pryce ne connaissait pas de limite,
songea-t-elle avec amertume.


— Je ne peux pas vous
dire où ils sont exactement, poursuivit Rose. Ils sont partis se promener sitôt
leur petit déjeuner terminé et je ne les ai pas revus depuis. Mais vous savez
comment sont les hommes ! Ils vont réapparaître pour le déjeuner, complètement
affamés !


Désemparée, Brooke contempla
les pelouses verdoyantes qui s'étalaient au loin. Bien sûr, elle aurait dû être
contente pour Justin : au fond d'elle-même, elle avait toujours su qu'il avait
besoin d'une présence masculine. Mais bizarrement, l'attitude de Taylor la
frustrait. Comme s'il essayait de l'écarter de Justin... Comme s'il tentait de
le lui prendre !


Elle refusa le petit déjeuner
que Rose lui proposait pour trouver refuge dans la bibliothèque. Mais au bout
d'un moment, son attente lui parut intolérable. Pour distraire son impatience,
elle se décida à visiter le reste de la maison. La salle à manger, bleu et
blanc et décorée de lourds meubles d'acajou, était à la fois fraîche,
rassurante et raffinée. Quant au petit salon, habillé de tentures d'un abricot
très pâle, il lui parut exquis, avec ses rideaux de dentelle irlandaise. Mais
aussi impressionnant que fût cet apparat, il ne réussirait pas à captiver son
attention.


Dans chaque pièce, Brooke ne
cessait de regarder par les fenêtres pour tenter d'apercevoir Taylor et son
fils. Finalement, elle vit une silhouette s'approcher de la maison. Mais ce
n'était pas Taylor. Grande et mince, une femme s'avançait d'un pas alerte sur
le sentier. Son pantalon de cheval et ses hautes bottes de cuir noir lui
faisaient les jambes interminables et ses cheveux blonds, attachés très haut,
retombaient en boucles blondes et brillantes dans son dos.


Quelques instants plus tard,
elle ouvrait la porte d'entrée de Raven's Rest, sans même prendre la peine de
frapper.


— Taylor ? appela-t-elle
d'une voix sensuelle et distinguée. Taylor, tu es là ?


A son accent sophistiqué,
Brooke reconnut une jeune femme de la haute société de la côte Est.


— Rose ? Mitch ? Il n'y
a personne ?


Un instant paniquée, Brooke
fit un mouvement pour dissimuler sa présence derrière les lourdes tentures du
salon. Mais dans une semaine, elle serait peut-être la maîtresse de Raven's
Rest... Il était ridicule de se sauver dès que quelqu'un se présentait !


La tête haute, Brooke gagna
le hall où l'inconnue examinait sans aucune gêne le courrier dans la coupe d'argent.
Brooke se sentit bien ordinaire, tout à coup, dans son jean et son vieux
débardeur de coton. En effet, la nouvelle venue resplendissait d'élégance et sa
tenue d'équitation révélait un corps parfait.


— Je crois que tout le
monde est sorti, déclara Brooke en guise d'introduction.


L'inconnue fit brusquement
volte-face, lâchant de surprise les enveloppes comme si elles la brûlaient.
Brooke tressaillit, elle aussi. Car non seulement la jeune femme était d'une
beauté à couper le souffle, mais ses grands yeux noisette exprimaient une
tristesse inouïe. Ses paupières étaient rougies comme si elle venait de
pleurer, et malgré son éclatante beauté, Brooke ne put s'empêcher de la prendre
en pitié.


— Je suis Brooke
Davenport. déclara-t-elle en tendant la main à l'inconnue. Une amie de Taylor.


La jeune femme blonde la lui
serra avec un sourire triste.


— Bonjour,
murmura-t-elle. Vous devez être la... la mère de Justin.


Son infime hésitation en
disait déjà très long. Brooke Davenport. la prétendue mère... Taylor l'avait
donc mise dans la confidence ! Mais qui était donc cette femme, pour qu'il lui
révèle de tels détails ?


— Je suis Melissa Duke,
poursuivit l'inconnue. Une vieille amie de la famille.


Pourquoi disait-elle cela
avec tant de nonchalance ? A l'évidence, Melissa Duke était très intime avec
les Pryce. Peut-être même une ancienne petite amie de Taylor... Et pourquoi
ancienne, d'ailleurs ? Melissa était jeune, belle, du même milieu que Taylor.
Un parti parfait ! Brooke imaginait sans peine le maître de Raven's Rest
tombant amoureux de cette fragile et tragique beauté.


Et puis, songea-t-elle
soudain, elle ignorait tout du passé de Taylor. Comment pouvait-elle envisager
de l'épouser, dans ces conditions ? Sans le savoir, elle serait sans doute
amenée à croiser ces femmes qu'il avait aimées, des femmes qu'il avait tenues
de longues nuits dans ses bras, avec la même passion qu'il lui avait
témoignée...


Brooke chassa bien vite ces
pensées intolérables.


— Je ne sais pas où est
Taylor en ce moment, déclara-t-elle, mal à l'aise. Il est sorti avec Justin ce
matin pour explorer le domaine et ils ne sont pas rentrés. Rose les attend de
pied ferme pour le déjeuner.


— Naturellement,
renchérit Melissa d'un ton poli. Personne ne manquerait les déjeuners de Rose !


Soudain, le visage de la
jeune femme s'éclaira.


— Oh ! Mais je sais où
ils sont ! s'exclama-t-elle en riant. Avec les chevaux, bien sûr !


— Les chevaux ? répéta
Brooke étonnée. J'ignorais que Taylor en possédait.


— Vraiment ? Pourtant,
il ne vit que pour ça ! répliqua Melissa apparemment ravie que Taylor n'ait pas
révélé sa passion à la jeune femme.


Brooke lisait dans les
pensées de la nouvelle venue comme dans un livre ouvert. Pour elle, cette
omission signifiait que Taylor n'attachait aucune importance à la mère de
Justin. Elle ne resterait pas longtemps à Raven's Rest...


Melissa affichait à présent
un sourire plein d'assurance.


— Cela tombe bien,
reprit-elle, parce que j'avais justement l'intention d'y aller. Taylor garde ma
jument dans son écurie, vous comprenez.


Brooke fronça les sourcils.
Melissa avait une attitude bien étrange... Si son intention était de voir la
jument, que faisait-elle chez Taylor, en train de lire son courrier ?


La jeune femme lissait ses
longs cheveux blonds devant le miroir et Brooke eut soudain l'impression
qu'elle cherchait à l'impressionner. Jetant un regard de biais, elle aperçut la
masse de ses boucles châtains qui retombait sur ses épaules et un éclair de
jalousie la traversa.


— C'est parfait, reprit
Melissa d'un air satisfait. Je vais aller voir Marigold.  Et naturellement, je
serais enchantée de faire la connaissance du neveu de Taylor.


Brooke se retint de justesse.
« C'est aussi mon fils ! » aurait-elle voulu s'écrier, furieuse de voir la
jeune femme tenter de l'exclure de la vie de Taylor. Les lèvres serrées, elle
regarda Melissa marcher d'un pas gracieux jusqu'à la porte d'entrée.


— Ravie d'avoir fait
votre connaissance, Brooke. fit cette dernière en posant la main sur la
poignée. Peut-être nous reverrons-nous avant que vous rentriez chez vous.


Cette fois, Brooke n'y tint
plus. Le sous-entendu était clair... Mélissa la renvoyait purement et
simplement à ses foyers !


—       Si vous voulez rencontrer mon fils,
déclara-t-elle avec un sourire assuré, il vaudrait mieux que je vous accompagne.
Justin est encore très timide avec les étrangers.


 


L'écurie se trouvait assez
loin de la maison et Melissa avançait en tête sur le chemin, comme pour
signifier qu'elle connaissait très bien le domaine. Toutefois, la jeune femme
se montra assez aimable. Elle parla longuement de sa jument, Marigold, qui
devait mettre bas très bientôt, si bien que Brooke en regretta presque son bref
accès de jalousie. Après tout, rien ne lui prouvait qu'il y avait quoi que ce
soit entre Taylor et Melissa... Du moins pas encore.


Le grand bâtiment blanc,
entouré de chênes et de châtaigners, se dressa enfin devant elles. Comme elles
approchaient, Brooke distingua nettement le bruit des sabots d'un cheval qui
frappaient la terre. Et aussi une sorte de cri continu... C'était la voix de
Justin !


L'esprit en alerte, Brooke
dut se retenir pour ne pas courir. Son fils n'avait jamais été dans une écurie,
il n'avait même jamais vu de vrai cheval... Comment Taylor avait-il pu
l'emmener dans un endroit aussi dangereux ?


Cependant, elle ne tarda pas
à se rassurer. Apparemment, ces cris exprimaient une excitation joyeuse. L'oreille
aux aguets, elle parvenait à peine à écouter les explications de Melissa, qui
s'arrêtait devant chaque box avec un air de propriétaire.


Par chance, cette dernière
semblait tout aussi pressée qu'elle de rejoindre Taylor et Justin. Quelques
minutes plus tard, elles parvenaient à l'autre extrémité de l'écurie, qui
s'ouvrait sur un enclos ensoleillé.


La main en auvent au-dessus
de ses paupières, Brooke balaya l'enclos du regard. Elle ne voyait rien... Seul
le bruit des sabots du cheval et les cris de Justin lui indiquaient que son
fils se trouvait bien à cet endroit. Soudain, elle vit un immense étalon noir
qui fonçait droit sur elle, les narines dilatées. Taylor le montait,
impressionnant de force et d'élégance. Et devant lui, tout contre lui, se tenait
Justin...


La jeune femme sentit ses
jambes se dérober sous elle. Que faisait son fils, penché ainsi sur le col de
la bête, les bras tendus vers elle ? Il allait être projeté sur le sol !


— Justin ! Hurla-t-elle,
folle de terreur.


Elle aurait voulu lui crier
de se raccrocher à quelque chose... le pommeau de la selle, la chemise de
Taylor, la crinière du cheval, n'importe quoi ! Mais les mots ne pouvaient
sortir de sa gorge.


— Justin ! répéta-t-elle
avec désespoir.


L'enfant perçut l'imminence
d'un danger dans la voix de sa mère car il se mit soudain à pleurer. Ses petits
bras ballottaient, à présent, et Brooke crut qu'elle allait s'évanouir. Cette
fois, il allait tomber ! Folle de panique, elle s'élança vers lui, oubliant la
peur que lui inspirait le cheval.


La bête bondit de côté, comme
si la jeune femme avait voulu l'attaquer.


— Bon sang, Brooke !
Sortez de là ! cria Taylor d'un ton courroucé.


Elle recula aussitôt, les
yeux rivés sur le cavalier qui maîtrisait avec peine l'étalon affolé. Dieu
merci, Taylor tenait solidement Justin contre lui. Le souffle coupé par la
peur, Brooke ne pouvait détacher son regard de la scène. Et si jamais Taylor ne
parvenait pas à contrôler le cheval ? Il suffisait d'une seule secousse pour
que Justin soit éjecté... elle n'en supporterait pas davantage !


Mais la tête basse sous le
joug du cavalier, la bête avait fini par se calmer. Brooke s'adossa à bout de
forces au mur de l'écurie. Le bruit des sabots qui ralentissaient leur course
semblait lui marteler le cœur. Comme dans un songe, elle entendit Taylor
murmurer des paroles apaisantes et flatter l'encolure de son cheval.


— Maman !


Maintenant que le danger
était passé. Justin se débattait dans les bras de Taylor, impatient de
retrouver sa mère.


— Je veux ma maman !


Sans un mot, Taylor sauta
d'un mouvement souple sur le sol et y déposa le petit garçon.


— Justin !


La voix de Brooke exprimait à
présent un profond soulagement.


— Ce n'est rien, déclara
Mitch en apparaissant soudain devant elle. Vous n'avez pas l'habitude des
chevaux, j'imagine.


La jeune femme lui adressa un
sourire reconnaissant, puis se pencha pour embrasser son fils qui courait vers
elle.


— Maman, vilaine !
s'écria ce dernier en donnant un coup de poing sur les jambes de sa mère. Tu
m'as fait peur !


Brooke sentit son cœur se
serrer. C'était vrai... Elle avait gâché sa joie, et l'avait peut-être blessé
dans sa fierté.


— Je suis désolée, mon
chéri, murmura-t-elle. 


Taylor l'interrompit d'une
voix tranchante.


— Ta mère était inquiète
parce que tu ne te tenais pas à la selle comme il faut, Justin. Elle avait
raison d'avoir peur !


Justin tourna la tête vers
son oncle et le défia du regard.


— Si, je me tenais !
S'écria-t-il, furieux.


— Non, Justin. Tu avais
lâché la selle. C'est très dangereux ! Si tu ne peux pas te tenir mieux que ça,
tu ne remonteras plus jamais sur un cheval.


Justin changea immédiatement
d'expression. A l'évidence, il prenait la menace de son oncle très au sérieux !


— Je me tiendrai mieux,
murmura-t-il dans un hoquet, avant de s'essuyer le nez sur sa manche. Je te
promets.


Brooke était stupéfaite.
Chaque fois qu'elle fâchait Justin, cela déclenchait de telles crises qu'elle y
renonçait bien vite. D'ailleurs, elle le fâchait rarement. N'était-ce pas son
devoir de lui éviter de souffrir par tous les moyens ?


— Bien, déclara Taylor
en s'accroupissant pour avoir le visage au niveau de celui de l'enfant. Autre
chose, mon petit gars... Tu as intérêt à ne plus parler à ta mère comme tu
viens de le faire, sinon je m'occuperai de toi. Tu comprends ce que je te dis ?


Justin hocha la tête d'un air
maussade.


— Parfait, reprit
Taylor. Maintenant, tu vas aider Mitch à ramener Minuit dans son box, et
ensuite, nous irons tous déjeuner.


L'enfant obéit sans broncher,
laissant Brooke à la fois médusée et amère. Taylor assumait déjà son rôle de
parent avec une telle efficacité ! En une seule matinée, il avait réussi à se
faire respecter de Justin. Quant à son amour, rectifia-t-elle, c'était une
autre affaire... On ne suscite pas l'amour par la simple autorité.


L'enfant s'éloigna et Taylor
se redressa, contemplant la jeune femme d'un air furieux. Il lui en voulait
d'avoir crié, c'était évident. Mais elle soutint son regard, décidée cette fois
à lui tenir tête. Sans doute avait-elle eu tort d'affoler inutilement Justin...
mais elle n'était pas la seule à blâmer.


Après tout, rien de tout ceci
ne serait arrivé, si Taylor n'avait emmené Justin en douce, pour le faire
monter sur cet immense étalon. Qui plus est, sans sa permission !


— Je vous préviens !
déclara Brooke avec force, je refuse qu'il fasse du cheval à l'avenir. Il est
beaucoup trop jeune pour ce type d'exercice.


— Il était très content
avant que vous n'arriviez, répliqua Taylor. A son âge, je montais déjà, et son
père aussi. Tous les Pryce sont d'excellents cavaliers.


— Vous avez dû mal lire
les documents d'adoption, rétorqua-t-elle d'une voix cinglante. A ma
connaissance, Justin porte le nom de Davenport !


A ces mots, les yeux verts de
Taylor lancèrent un éclat dangereux.


— Vous ne comprenez pas,
Brooke. Je me moque comme d'une guigne de ce qu'il y a écrit dans ces documents
falsifiés. Car ne l'oubliez jamais, ajouta-t-il d'une voix si basse que la
jeune femme en frémit. Le sang qui coule dans ses veines, c'est le mien.


 


Après une matinée si joyeuse
et passionnante, Justin refusa de faire la sieste et Brooke ne réussit à le
coucher qu'après le dîner.


Enfin tranquille, elle sortit
ensuite explorer le parc, qui embaumait l'odeur de la roseraie toute proche. La
fraîcheur du soir et le parfum des fleurs apaisèrent un peu la jeune femme. Sa
journée avait été des plus éprouvantes et elle avait les nerfs à vif.


Après l'incident du cheval,
elle avait encore dû assister à la présentation de Justin à Melissa. Taylor
l'avait exhibé avec fierté comme s'il s'agissait de son dernier trophée, mais
Dieu merci, le petit garçon était resté indifférent à la beauté de Melissa. Il
s'intéressait bien plus au cheval, et lorsque Mitch lui glissa un sucre dans la
main, il s'empressa de le donner à l'étalon avec avidité. Melissa. par contre,
avait fait montre d'une grande fascination pour l'enfant.


— Oh ! Taylor !
s'exclama-t-elle, les larmes aux yeux. Il est magnifique ! Il te ressemble
comme deux gouttes d'eau... Pourquoi ne me l'as-tu pas dit ?


Taylor haussa les épaules
d'un air indifférent.


— Il ressemble aussi
beaucoup à Jimmy. En tout cas, il a son caractère. Il aura besoin d'être tenu
solidement ! Mais ça, je m'en charge.


A ces mots, Melissa détourna
la tête et tenta d'étouffer en vain un sanglot.


— Voyons, Missy, murmura
Taylor en posant la main sur l'épaule de la jeune femme. Ne pleure pas !


— Je ne peux pas m'en
empêcher, articula-t-elle. C'est tellement dur de voir à quel point il vous
ressemble, à tous les deux. Et de savoir que Jimmy ne reviendra plus !


Elle jeta un regard appuyé à
Brooke avant de secouer la tête d'un air désespéré.


— Oh ! Mon Dieu !


Cette fois, Taylor posa les
lèvres sur les cheveux de la jeune femme. Elle jeta aussitôt les bras autour de
son cou en sanglotant.


— Chut ! Missy,
calme-toi.


Brooke avait assisté à toute
la scène et cette image l'avait hantée tout l'après-midi. Melissa dans les bras
de Taylor... Même maintenant, à la nuit tombante, ce souvenir refusait de
s'estomper. Tant de questions restaient pour l'instant sans réponse !


Le cœur gros et l'esprit
embrumé, elle s'efforça de porter son attention sur le paysage aux alentours.


On entendait le murmure du
ruisseau, au loin, et le soleil couchant jetait ses reflets pourpres sur les
prairies couvertes de rosée. Prends garde, songea Brooke en passant près d'un
jardin laissé à l'état sauvage. Tu risques de tomber amoureuse de cet endroit !
D'instinct, elle se retourna pour regarder la maison. Elle paraissait si accueillante,
avec ses lumières allumées, qu'il lui sembla un instant qu'elle l'appelait...
pourtant, encore une fois, elle se retrouvait seule, seule à l'extérieur du
foyer, à vagabonder dans la nuit.


Non ! se dit-elle soudain en
se reprenant. Elle ne devait pas se laisser aller à ces mauvaises pensées. Elle
était sortie se promener, voilà tout, et personne ne l'avait chassée. La jeune
femme reprit sa marche et ses pas la portèrent jusqu'à un bâtiment de verre. La
serre du domaine, à l'évidence, derrière laquelle se dressait la demeure du
jardinier.


Mue par une impulsion subite,
Brooke poussa la porte vitrée. Seule une présence amicale l'aiderait à chasser
sa morosité, en ce moment !


— Mitch ? appela-t-elle
doucement, soucieuse de ne pas le réveiller.


Une voix se fit entendre du
fond de la pièce.


— Ah ! Brooke ? Je vous
en prie, entrez...


Elle s'avança en clignant des
yeux dans la semi-obscurité. Vêtu d'un simple jean, Mitch était assis en tailleur
sur le sol, et tout autour de lui brûlaient de petites veilleuses.


— Excusez-moi.
murmura-t-elle d'une voix embarrassée. Je vous dérange, sans doute...


Il se leva souplement.


— Pas du tout ! Je viens
justement de terminer ma méditation. De plus, fit-il en secouant la poussière
de son pantalon, j'espérais vous voir. J'ai quelque chose à vous dire.


Brooke regarda le jeune homme
avec étonnement.


— A moi ? Et à quel
propos ?


— Le jardin, reprit
Mitch avec détachement. Il faudra le redessiner pour l'année prochaine et j'ai
pensé que ça vous plairait de vous en charger.


Brooke hésita quelques
instants. Ce n'était certainement pas le genre de conversation auquel elle
s'attendait !


— Mais... pourquoi moi ?


— Eh bien, Taylor m'a
dit que votre jardin de Floride est rudement beau. Alors, j'ai pensé que vous
seriez contente de vous occuper du nôtre. Après tout, il vous appartiendra
bientôt. Attendez...


Il entreprit de fouiller
parmi les papiers qui jonchaient la table et finit par lui tendre une brochure
colorée. Son sourire était si sincère et juvénile que Brooke n'eut pas le
courage de lui poser de questions.


— J'ai sélectionné cette
marque parce qu'ils vendent des graines fantastiques, reprit Mitch. Elles
fleurissent toutes, vous verrez !


— Je crois qu'il y a un
malentendu, risqua Brooke, au comble de l'embarras. Je ne serai peut-être pas
ici, l'année prochaine.


En disant ces mots, elle
sentit son cœur se serrer. Toutes ces fleurs, ces centaines de roses, elle
aurait tellement aimé les voir éclore...


— Bien sûr que si !
lança Mitch avec assurance. Il suffit de voir Justin et Taylor ensemble pour
s'apercevoir que ce gosse sera heureux ici. C'est extraordinaire, vous savez !
Leurs auras se complètent parfaitement. Une totale harmonie...


Brooke s'abstint de répondre,
feignant de s'intéresser à une ravissante orchidée. Elle aurait donné cher, à
vrai dire, pour démentir ces propos, mais elle devait reconnaître que son fils
était métamorphosé. Malgré les trente ans qui les séparaient, il s'entendait à
merveille avec Taylor. Comme s'il l'avait toujours connu...


Evidemment, Mitch devait
penser que si Justin était heureux, sa mère l'était aussi. Brooke battit des
paupières pour chasser les larmes qui lui montaient aux yeux. Si seulement
c'était aussi facile !


— Il est encore trop tôt
pour savoir si je vais rester, murmura Brooke avec peine, les yeux rivés sur le
sol. Il y a beaucoup de choses à prendre en considération, vous savez.
Peut-être même serai-je obligée de partir.


Un long silence accueillit
ces paroles et quand elle releva enfin les yeux, Mitch l'observait avec
intensité, comme pour deviner ses pensées. Enfin, un sourire compréhensif
illumina ses traits.


— Vous vous sentez un
peu déprimée, n'est-ce pas, Brooke ? Tout ça, c'est à cause de ce cheval...
Mais ne vous inquiétez pas. Votre place est bien ici, à Raven's Rest.


Il réfléchit un instant avant
d'ajouter :


— Il faut avouer que
Melissa n'a pas arrangé les choses. Elle est dans un état déplorable actuellement...
C'est pour cela que je méditais. Son aura est tellement négative qu'elle épuise
toute énergie vitale. Vous devriez méditer, vous aussi. Voulez-vous que je vous
montre ?


Une voix familière s'éleva
derrière eux.


— Ne vous laissez pas
avoir par ses boniments, Brooke; il dit ça à toutes les femmes.


Taylor ! Brooke tressaillit
tandis que Mitch roulait les yeux au ciel dans une grimace comique.
Apparemment, il n'était nullement embarrassé par la situation !


— Elle en a pourtant
bien besoin ! ajouta Mitch. Il faut l'aider, et vous pourriez vous y mettre
aussi...


— J'ai ma petite idée.


Brooke croisa le regard fixe
de Taylor et elle ne put s'empêcher de rougir. Elle avait parfaitement compris
l'allusion !


— Ah ! Je vois ! s'écria
Mitch. Eh bien, si vous voulez, je vous laisse la serre. L'atmosphère est très
romantique avec ces bougies et ces fleurs...


— II faut que je m'en
aille, coupa brusquement Brooke en posant le catalogue de Mitch sur la table.


— Gardez-le, voyons,
insista-t-il. Cela vous donnera des tas d'idées !


— Je... je vais y
réfléchir, merci.


— Mais...


— Elle y réfléchira, Mitch,
intervint Taylor en posant la main sur la taille de la jeune femme pour la
guider vers la porte. Tâche de méditer là-dessus !


Personne ne protesta, dans la
serre. Quant à Brooke. elle n'arrivait plus à penser clairement. Pareils à des
tisons ardents, les doigts de Taylor diffusaient une brûlante caresse dans le
bas de son dos. Quel étrange pouvoir avait cet homme, pour la troubler à ce
point, plus que de raison ? 


Brook frémit. 


Elle était amoureuse, tout
simplement !
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Taylor entraînait d'un pas
leste la jeune femme vers le potager. Comme dans un labyrinthe, un sentier
cerné d'immenses plantes courait entre les carrés de légumes et d'épices. Au
fond du jardin, des lavandes mêlaient leurs fleurs à de hautes digitales
pourpres.


Au bout de quelques pas,
Taylor s'arrêta devant un banc de pierre niché dans un creux de la haie. Il
invita Brooke à s'asseoir, d'une pression de la main, et resta là à la contempler,
l'air fixe et songeur.


Décontenancée, la jeune femme
baissa les yeux pour caresser les pétales d'un buisson de marjolaine. Elle
s'était trompée, tout à l'heure. Taylor n'avait pas la moindre envie de
l'embrasser ! Il restait figé devant elle, comme s'il ne savait que faire d'une
si encombrante personne...


— Je crois que je
devrais commencer par m'excuser, avança-t-il soudain.


Brooke tressaillit de
surprise. Avait-elle bien entendu ? Ce n'était guère le genre de Taylor, de
faire amende honorable !


— Je suis désolé, reprit-il.
Je ne voulais pas vous causer le moindre effroi, ce matin. J'ignorais que vous
aviez peur des chevaux, sinon, je vous aurais prévenue avant d'emmener Justin.


Prévenue... Autant dire qu'il se serait passé de son
autorisation ! Ses excuses commençaient bien mal.


— Je ne crains pas les
chevaux, corrigea-t-elle poliment. J'ai seulement eu peur pour Justin... Il est
beaucoup trop petit pour monter à cheval.


— Qu'en savez-vous ?


Elle lui jeta un regard
stupéfait.


— Mais enfin, c'est très
dangereux ! s’écria-t-elle.


— Pas du tout !


Taylor arracha un brin de
menthe d'un massif voisin et un parfum frais et sucré se répandit dans la brise
du soir.


— Avec quelqu'un de
compétent, reprit-il, cela ne présente absolument aucun risque. Beaucoup moins
en tout cas que les patins à roulettes, par exemple, ou le football, ou encore
la natation. Mais de toute façon, vous ne le laisserez pratiquer aucun de ces
sports, n'est-ce pas ? ajouta-t-il en voyant l'expression choquée de la jeune
femme. Le pauvre gosse aura de la chance si vous l'autorisez à jouer aux échecs
!


Il jeta le brin de menthe
d'un air dégoûté. Brooke se redressa, les joues empourprées de colère. De quel
droit la jugeait-il ainsi ?


— Etant donné
l'infirmité physique de Justin, jouer aux échecs sera peut-être sa seule
distraction, lança-t-elle d'une voix courroucée. Vos théories machistes ne lui
seront pas d'un grand secours, à ce moment-là !


— Vous dites vraiment
n'importe quoi !


Taylor s'assit sur le banc,
le visage dur et fermé. Brooke se sentit soudain frissonner de la tête aux
pieds.


— Expliquez-vous,
finit-elle par lâcher d'un ton sec.


— Brooke, vous auriez dû
le voir monter Minuit... Justin a ça dans la peau. Il était tellement content
qu'il se servait de ses bras sans la moindre douleur.


— A vous entendre, le
cheval le guérirait de tous ses maux !


— Disons qu'il en a
oublié d'avoir peur... Pendant un moment, il n'était plus le petit orphelin qui
s'apitoie sur lui-même au moindre bobo. Il était lui-même, tout simplement.


— Une petite minute,
répliqua-t-elle, piquée au vif. Justin ne s'apitoie pas sur...


— Si. Brooke. Et vous le
savez.


Il prit la main de la jeune
femme, comme pour lui communiquer la force de sa conviction.


— Ecoutez-moi,
reprit-il. Ecoutez-moi bien ! Ce n'est pas sa faute. En fait, vous n'arrêtez
pas de le plaindre et de tout lui passer. Comment voulez-vous qu'il ne rechigne
pas au moindre effort ?


— Alors, ce serait moi
la responsable... ? La voix de Brooke se brisa malgré elle.


— Justin a seulement
deux ans, poursuivit-elle. Il a déjà connu la guerre, les bombardements, la
mort de ses proches, sans parler de toutes ses opérations. Son existence n'a
été qu'une longue souffrance. Comment voulez-vous que je ne le plaigne pas ?
Que je...


Elle s'interrompit, la gorge
serrée par les larmes. Le visage de Taylor se radoucit.


— Chut ! murmura-t-il en
attirant la jeune femme vers lui. Justin est très courageux, Brooke, et vous
aussi. Tout ce que je vous demande, c'est de le laisser agir par lui-même, pour
qu'il goûte un peu à la vie.


Maintenant qu'il lui parlait
avec tendresse et compassion, Brooke se sentait sans défense, infiniment vulnérable.


— J'ai essayé,
chuchota-t-elle en tentant de lutter contre le chagrin qui l'envahissait. Mais
je ne peux pas. J'ai trop peur de le perdre... Je me suis tellement inquiétée
pour lui ! Je n'ai plus la force de lutter.


— Brooke, murmura-t-il
en lui caressant le bras, vous n'êtes plus seule, à présent. Je suis là, et je
vous aiderai. Mais vous devez y mettre un peu du vôtre... Justin sent votre
réticence. Je vous en prie, faites-moi confiance.


— Non ! Vous ne
comprenez pas ! protesta-t-elle, au désespoir. C'est facile, pour vous, de me
donner des leçons. Vous ne l'aimez pas comme je l'aime... Il est toute ma vie,
je n'ai que lui au monde. Jamais je ne pourrai avoir un autre enfant, alors que
vous...


Elle s'interrompit, affolée
par l'aveu involontaire qu'elle venait de faire. Avait-elle perdu la tête ?
Elle livrait son secret le plus intime à son pire ennemi !


— Continuez,
murmura-t-il. Je veux savoir ce qui vous est arrivé, Brooke. J'attendais que
vous m'en parliez.


La jeune femme secoua la
tête, confuse. Taylor avait sans doute raison, mais elle n'avait jamais parlé
de cet événement à personne ! Et pourtant, si elle envisageait sérieusement ce
mariage, il avait le droit de savoir.


— Mes parents ont
divorcé quand j'étais petite, finit-elle par expliquer d'une voix lasse. J'ai
vécu dès lors une fois chez l'un, une fois chez l'autre, jusqu'à ce que mon
père se désintéresse complètement de moi. Quant à ma mère, elle a sombré peu à
peu dans une profonde dépression. Elle vivait comme une recluse, enfermée chez
elle, sans même prendre la peine de s'habiller. La plupart du temps, elle
passait sa journée en robe de chambre, couchée devant la télévision. Pour elle,
que je sois là ou pas ne faisait pas grande différence.


Brooke pressa ses mains l'une
contre l'autre, assaillie de tristes souvenirs. Mais curieusement, ces
confidences lui étaient moins pénibles qu'elle ne l'aurait cru. La pénombre la
rassurait, et la présence silencieuse et attentive de Taylor lui donnait du
courage.


— C'était atrocement
triste, pour moi, de la voir déchoir de la sorte. Je ne pouvais rien faire.
Alors je m'évadais, je rêvais d'une autre vie.


— De quelle vie Brooke ?


— Oh, rien de très
original ! J'imaginais trouver quelqu'un qui m'aimerait et que j'aimerais en
retour. Et puis, un jour, j'ai rencontré Paul.


— Et ce Paul... Vous
êtes tombée amoureuse de lui ? 


Elle hésita avant de
répondre. Cela remontait à si longtemps ! Elle se souvenait à peine de son
visage... seulement de ses yeux bleus et tendres. Mais 1'avait-elle seulement
aimé ?


— Je ne sais pas,
répliqua-t-elle enfin. J'étais si jeune ! J'avais seulement besoin de
quelqu'un, et il était là.


— Et lui, vous aimait-il
?


Brooke sentit une larme couler
sur sa joue et elle l'essuya bien vite. C'était une vieille histoire, alors
pourquoi pleurer ?


— Il le disait, en tout
cas, murmura-t-elle. Peut-être était-ce vrai. Il n'avait que dix-sept ans et
moi seize, mais quand il a su que j'étais enceinte, il a dit à ses parents
qu'il allait m'épouser.


Taylor fit un léger mouvement
dans l'obscurité.


— Et quelle a été leur
réaction ?


— Facile à imaginer,
répondit-elle avec une amertume qui la surprit, après toutes ces années. Ils
avaient pour lui des projets prestigieux, qui cadraient mal avec un mariage
d'adolescents. Alors ils ont envoyé Paul chez le pasteur, chez le médecin, le
psychologue... Ils lui ont donné un livre sur l'adoption. Ils lui ont même
demandé s'il était certain d'être le père de cet enfant.


— Et alors ? Ont-ils
réussi à le faire changer d'avis ?


— Je n'en sais rien,
murmura-t-elle en serrant frileusement les bras sur sa poitrine. Mais un jour,
les choses ont mal tourné... J'ai dû me rendre à l'hôpital, tant la douleur
était atroce. Les médecins m'ont dit que c'était une grossesse extra-utérine...
J'ignorais que l'on pouvait avoir aussi mal ! Tout ce que je savais, c'était
que j'avais perdu mon bébé.


Elle s'interrompit un instant
pour aspirer une bouffée d'air frais.


— Bien sûr, il n'a
jamais eu la moindre chance de survivre, reprit-elle avec effort. J'avais cru
que ma vie allait changer avec cet enfant. J'avais tout supporté, les reproches,
la honte d'être rejetée, et tout cela pour rien...


Pendant que je me trouvais à
l'hôpital, les parents de Paul l'ont mis dans un avion et envoyé à Boston, à
l'université. Je ne l'ai jamais revu depuis. 


Taylor resta silencieux un
long moment. La brise nocturne agitait le feuillage des arbres et Brooke se
sentait étrangement vide, à présent, étrangement vide et soulagée.


— Y a-t-il eu des
conséquences sur votre santé ? demanda Taylor d'une voix grave et calme.


Brooke regarda les ombres du
jardin comme s'il s'agissait de fantômes. Elle se revoyait sur son lit
d'hôpital, encore pleine d'espoir. Ce jour-là, le monde s'était écroulé autour
d'elle et jamais plus elle n'avait été la même.


— Eh bien, les médecins
ont dit que ce serait un miracle, si j'arrivais à concevoir un autre enfant. Oh
! Bien sûr, ils m'ont assurée que les miracles se produisent, parfois. Mais ils
estimaient que je ne devais pas me faire d'illusions.


La lune se levait maintenant
au-dessus des arbres et Brooke distingua le profil de Taylor contre le ciel
nocturne. Il paraissait impassible.


— J'aurais dû vous dire
tout cela plus tôt, reprit-elle. J'ignore pourquoi je n'en ai rien fait...
Inconsciemment, je craignais sans doute que vous ne vous en serviez contre moi,
au procès.


Il tourna la tête pour
la regarder. Ses yeux brillaient avec une profonde intensité.


— Pourquoi me le
dites-vous maintenant, Brooke ?


— Une impulsion,
répliqua-t-elle avec un haussement d'épaules. Je suppose que ce ne serait pas
juste de vous épouser sans vous en avoir parlé. Peut-être n'auriez-vous jamais
envisagé ce mariage, si vous aviez su que j'étais stérile.


Il baissa les yeux et le cœur
de Brooke bondit dans sa poitrine. Avait-elle deviné juste ?


— Cela veut-il dire que
vous acceptez ma proposition ? demanda-t-il.


— Je ne sais pas
encore... Disons que je suis tentée.


— Tentée ? répéta-t-il
en se reculant, dissimulant sa silhouette dans l'ombre de la haie. Tentée par
quoi, Brooke ?


— Par tout,
répondit-elle en balayant le jardin du regard. La maison, la vie que vous
offrez à Justin, l'aide que vous m'apportez.


— L'argent, vous voulez
dire...


— Sans doute, mais
seulement parce que votre fortune permet d'offrir à Justin les meilleurs
chirurgiens et les meilleurs hôpitaux. Quand il faudra l'opérer, il ne sera
plus nécessaire d'attendre d'avoir trouvé suffisamment d'argent. Et même s'il
ne peut pas guérir complètement, vous pouvez lui garantir les soins dont il
aura besoin. Et puis, il sera en sécurité, ici, il aura un avenir, une famille.


Elle eut un sourire timide.


— Vous, bien sûr,
reprit-elle. Mais aussi Rose, Mitch, la girafe en peluche... Tout ce dont un
enfant peut rêver. Admettez qu'il y a de quoi être tentée !


— J'espérais que vous le
seriez, déclara-t-il en saisissant la main de la jeune femme. Et il n'y a rien
d'autre ?


Brooke retint son souffle.


— Si, murmura-t-elle en
rencontrant le regard ardent de Taylor. Vous le savez très bien.


Il croisa ses doigts à ceux
de la jeune femme et les serra avec force.


— Brooke, est-ce une
tentation assez grande pour que vous succombiez ?


Elle ferma un instant les
yeux. Comment lui dire que personne ne l'avait touchée à part lui, depuis Paul
? Elle était tellement innocente, tellement naïve... Ne risquait-elle pas de se
perdre, en s'abandonnant à la passion qu'elle ressentait pour Taylor ?


— Qu'est-ce qui vous
retient, Brooke ? insista-t-il en caressant la paume de sa main.


Elle frissonna.


— Taylor, cela m'attire
et m'effraye tout à la fois, répondit-elle enfin. J'ai toujours vécu seule...


Elle ouvrit les yeux pour
contempler son visage si troublant, ses traits carrés et décidés. Comment ne
pas tomber amoureuse de lui ? D'ailleurs, elle l'avait aimé au premier regard,
sans même le connaître.


— Laissez-moi un peu de
temps, reprit-elle d'une voix suppliante.


Il porta sa main tremblante
jusqu'à ses lèvres puis la laissa retomber.


— Comme vous voudrez,
Brooke. Mais n'oubliez pas que je suis votre ami, et non votre ennemi...


 


 


La clinique des Drs Portland,
Lewis et Thompson était l'une des plus luxueuses que Brooke ait jamais vue. La
salle d'attente était immense, les infirmières portaient un élégant uniforme
immaculé et tout le monde se montrait très aimable. « L'argent change vraiment
tout ! » songea Brooke en se remémorant les longues heures d'attente et la
froideur avec laquelle on l'accueillait généralement.


Spécialisé dans la chirurgie
réparatrice pour enfants, le Dr Portland examina attentivement Justin avant de
se prononcer.


— Les médecins que vous
avez vus en Floride ont raison, déclara-t-il enfin en s'asseyant derrière son
bureau. Il est important que Justin subisse une nouvelle greffe de la peau le
plus tôt possible. La cicatrice qu'il a sous le bras gêne beaucoup sa mobilité.
Il ne faut pas laisser cette incapacité s'installer.


— En effet, je... nous
voulions procéder à l'opération avant de quitter Tampa, déclara Brooke.


Inutile de préciser qu'elle
avait désespérément tenté de vendre son pavillon pour payer le chirurgien. A
présent, le Dr Portland devait trouver bien étrange qu'elle eût retardé une
intervention aussi urgente.


Mais finalement, le médecin
se contenta de hocher la tête avec discrétion.


— Il y a un autre
problème, reprit-il. La cicatrice de Justin derrière le genou droit est
anormalement douloureuse. La peau est très contractée et le moindre mouvement
bloque les tendons.


— Justin ne s'est jamais
plaint de sa jambe, protesta Brooke, désemparée. Et aucun médecin n'a mentionné
qu'il y avait une difficulté de ce côté-là !


Le Dr Portland sourit
patiemment.


— C'est une toute petite
contraction, expliqua-t-il. Elle ne se voit pas facilement. Je vais demander à
notre kinésithérapeute de l'examiner avec attention. Mais j'ai fait plusieurs
tests préliminaires et il est clair que Justin a déjà instauré un système de
compensation.


— Compensation ? répéta
Taylor en fronçant les sourcils.


Brooke se hâta de lui
expliquer. Les mots du chirurgien avait éveillé en elle une nouvelle inquiétude
et cela la soulageait de parler.


— Cela signifie qu'il
ajuste ses mouvements pour éviter la douleur. Un peu comme l'on marche
différemment quand on a des chaussures qui font mal aux pieds. Cependant, à la
longue, cela entraîne des déformations permanentes. Surtout à l'âge de Justin.


— Exactement, approuva
le Dr Portland. Justin entre dans une phase très importante de son
développement moteur et si l'on ne supprime pas cette gêne, il pourrait boiter.


— Toute sa vie ?
s'exclama Taylor.


— Je le crains. Cela ne
l'empêcherait pas de marcher, mais de façon très étrange. De plus, il ne
pourrait pas faire de sport : cela lui demanderait trop d'énergie, sans parler
de la douleur que chaque pas lui occasionnerait, en grandissant.


Brooke devint livide.
D'instinct, elle se tourna vers Taylor.


— Je n'arrive pas à
croire qu'on ne m'ait jamais avertie ! s'exclama-t-elle. Comment a-t-on pu
négliger une chose si grave ?


— Cela n'a pas
d'importance, déclara Taylor en prenant la main de la jeune femme dans
la sienne. Il ne faut plus y penser. Nous avons de la chance de l'avoir
découvert assez tôt.


— Tout à fait, renchérit
le Dr Portland. D'ailleurs, vous n'avez pas de vraie raison de vous inquiéter.
J'ai examiné les autres greffes de Justin, elles sont parfaites. Vos médecins
ont fait du beau travail, et la peau a bien réagi. D'ici à quelque temps, il
sera même possible d'améliorer l'état des tissus. Mais pour l'instant, il
faudrait s'occuper en priorité de son genou...


Il chercha dans son dossier
et examina plusieurs feuilles avant de poursuivre.


— Si nous l'opérons tout
de suite, je peux vous promettre qu'il pourra courir d'ici à quelques mois.
Ensuite, nous passerons à son bras.


Le médecin soutint avec bonté
le regard inquiet de Brooke.


— Justin ne devrait
avoir aucun problème de mobilité, madame Davenport. Ni dans la partie
supérieure du corps, ni dans la partie inférieure.


— Vous en êtes certain ?


Elle avait si souvent entendu
ce genre de promesses ! Et elle avait tellement besoin d'espérer...


— A cent pour cent,
répliqua le médecin d'un ton ferme. Quand nous aurons terminé ces opérations,
il pourra même faire une carrière sportive s'il le souhaite !


— Justin ? Un sportif ?
s'exclama Taylor d'un ton enjoué. Vous imaginez cela, Brooke ?


Il se tourna vers le médecin
en souriant. 


 — Selon elle, Justin était
condamné à devenir joueur d'échecs.


Le Dr Portland haussa les
sourcils d'un air malicieux.


— Je suis moi-même
président d'un club d'échecs, déclara-t-il. C'est une bien noble aspiration,
madame Davenport. Mais êtes-vous certaine que les Pryce transmettent les gènes
nécessaires à ce genre d'activité ?


Ils éclatèrent tous de rire.
Brooke se sentait si heureuse et soulagée ! Aujourd'hui, elle croyait enfin aux
miracles... Elle se tourna vers Taylor, qui serra sa main avec affection.


— Il y a des petites
choses à régler du point de vue administratif, reprit le Dr Portland en
feuilletant d'autres papiers dans le dossier. J'aimerais programmer l'opération
le plus rapidement possible; dans quelques jours, au plus tard.


Taylor allait retirer sa main
de celle de la jeune femme, mais elle le retint. Il lui jeta un regard surpris,
puis referma sa main sur la sienne d'un air possessif.


— Je dois procéder à des
analyses de sang et d'urine, poursuivit le Dr Portland. Et il faut que l'un de
vous remplisse tous les papiers. D'ailleurs, puisque nous en parlons, j'aurais
besoin de quelques éclaircissements sur la responsabilité parentale. Monsieur
Pryce, vous m'avez dit être l'oncle de l'enfant. Mais si j'ai bien compris, vos
droits légaux ne sont pas encore établis. Est-ce que je me trompe ?


Taylor se tourna vers sa
compagne.


— Qu'en pensez-vous,
Brooke ?


Elle hésita, fascinée par la
question muette qu'elle lisait dans les yeux verts de Taylor, si semblables à
ceux de son fils. Comme elle aurait aimé à cet instant caresser la ligne de ses
sourcils, et tout le long de sa joue...


— Ce n'est pas tout à
fait exact, murmura-t-elle enfin avec une sensation de vertige.


— Vraiment ? fit le Dr
Portland.


— Oui... Notre situation
va changer dans les prochains jours, ajouta-t-elle d'une voix plus ferme.


Elle savait avec certitude ce
qu'elle devait faire, à présent. C'était la meilleure solution pour Justin —
mais aussi pour elle ! Comme si Taylor avait deviné ce qu'elle allait dire, il
serra plus fort sa main dans la sienne.


—       Taylor et moi allons nous marier,
déclara-t-elle enfin, rayonnante.  Justin aura enfin un père !



9.


Durant le trajet de retour,
l'euphorie qui s'était emparée de Brooke à l'hôpital cessa brusquement. Taylor
était anormalement maussade, ne prenant même pas la peine de répondre au joyeux
babillage de Justin. Regrettait-il sa proposition de mariage, maintenant
qu'elle l'avait acceptée ?


Quand ils arrivèrent à
Raven's Rest, Justin se hâta d'aller voir ce que Rose préparait pour le dîner.
Restée seule avec Taylor sous le porche. Brooke hésita un instant avant
d'avancer sur le seuil. A quoi bon rester auprès d'un fiancé qui ne voulait
déjà plus d'elle ?


Elle avait à peine fait deux
pas que Taylor posa sa main sur son poignet.


— Brooke. demanda-t-il
d'une voix calme. Etes-vous certaine d'avoir fait le bon choix ?


— Absolument,
répondit-elle en osant à peine croiser son regard.


— Justin aura son
opération, quelle que soit votre décision, insista-t-il. Je paierai tout, que
nous soyons mariés ou non.


Brooke se sentit rougir.
Croyait-il vraiment qu'elle l'épousait pour son argent ? Elle lui avait
pourtant expliqué ses motivations ! Pas toutes, évidemment... Car comment lui
dire qu'elle était tombée éperdument amoureuse de lui ?


— Je suis sûre de moi,
assura-t-elle. 


Il la lâcha aussitôt, l'air
énigmatique.


— Très bien,
murmura-t-il avant de s'éloigner vers l'écurie.


Les jours qui suivirent
furent une véritable épreuve pour les nerfs de la jeune femme. Sans perdre un
instant, Taylor avait décidé d'organiser leur mariage pour le dimanche
après-midi, la veille de l'opération de Justin. En proie à une excitation
angoissée, Brooke se plongea dans une multitude de petites tâches pour oublier
les émotions qui l'agitaient. Tantôt elle était saisie de ravissement à l'idée
d'épouser Taylor, tantôt le désespoir l'envahissait à l'idée de se lancer dans
un mariage aussi rapide qu'étrange.


Par deux fois, elle entendit
Taylor parler au téléphone avec le détective privé qui recherchait le frère de
Kristina. Pourquoi s'obstinait-il autant à le retrouver ? Puisqu'elle acceptait
de se marier avec lui, le problème de l'adoption ne se posait plus... Et puis,
pourquoi ne se confiait-il pas à elle ? Après tout, elle était sa future épouse
!


Quelquefois, elle s'éveillait
au beau milieu de la nuit, prête à faire ses bagages pour regagner son petit
pavillon de Tampa. Mais bien sûr, au matin, elle n'en faisait rien. Et puis,
Justin se plaisait de plus en plus à Raven's Rest. Il s'attachait de jour en
jour davantage à Rose et à Mitch, à sa chambre, au jardin, aux chevaux. Et bien
sûr, à Taylor... Il passait presque tout son temps avec lui, comme s'il en
oubliait peu à peu la présence de sa mère.


Brooke était inquiète, mais
elle se garda bien de le montrer. Justin était encore un enfant : c'était
sans doute l'attraction de la nouveauté ? De plus, Taylor lui avait demandé
d'être coopérative. Elle aurait eu beau jeu de se montrer jalouse !


Finalement, la veille du
mariage arriva. Justin, sentant la nervosité de sa mère, se montra de méchante
humeur durant toute la soirée. Mais à force de patience, Brooke réussit tout de
même à lui faire prendre son bain et à le coucher de bonne heure.


Elle refermait enfin la porte
de la nursery derrière elle quand elle entendit sonner longuement à la porte
d'entrée. Mais pourquoi personne n'allait ouvrir ? Taylor se trouvait toujours
là, d'ordinaire. C'était l'heure où il montait dire un dernier bonsoir à
Justin, sitôt l'enfant couché. Au troisième coup de sonnette, la jeune femme se
décida à descendre.


Charlie attendait sur le
seuil. Seigneur ! songea-t-elle. Elle avait complètement oublié qu'il devait
venir ce soir, leur faire signer le contrat de mariage définitif.


— Bonsoir, Charlie !
s'exclama-t-elle. Excusez-moi de vous avoir fait attendre, je croyais que
Taylor serait là... Il a dû s'attarder à l'écurie.


— Ah ! Celui-là !
marmonna l'avocat d'un air boudeur. Il me fait travailler toute la journée pour
préparer ces papiers, et il n'est même pas là quand j'arrive !


Brooke installa Charlie
confortablement dans la bibliothèque et s'en alla chercher Taylor à l'écurie.
Avait-il oublié l'heure, ou bien était-il contrarié par le nouveau contrat ? La
nouvelle avocate de Brooke, une petite femme flegmatique recommandée par
Charlie l'avait pressée de faire augmenter le montant de sa compensation. Selon
elle, Brooke devait garantir ses droits, au cas où Taylor voudrait divorcer.
Après tout, avait-elle déclaré, vous auriez perdu des années de salaire, si ce
mariage ne marchait pas.


Brooke avait bien tenté de
dissuader l'avocate : elle n'était pas une mercenaire ! Mais Taylor avait donné
son accord sans problème.


— Cela n'a aucune
importance, Brooke. De toute façon, je ne divorcerai jamais ! avait-il déclaré
pour mettre un terme à la discussion.


Malgré tout, Brooke restait
contrariée. Leur mariage ne pouvait être réduit à un sordide marchandage...
Vivement que ce papier soit signé, et qu'elle n'y songe plus !


La lumière était allumée dans
l'écurie et Brooke se hâta vers le box de Minuit. Mais Taylor ne s'y trouvait
pas. Soudain, elle entendit deux voix s'élever au fond du bâtiment.


— Tu ne peux pas
attendre encore un peu ? suppliait une femme.


Brooke se figea en
reconnaissant Melissa.


— Je te demande une
semaine, reprit la jeune femme. Je suis certaine que le détective aura trouvé quelque
chose, d'ici là.


Un murmure apaisant lui
répondit, puis deux silhouettes émergèrent du box où Melissa gardait sa jument.
La jeune femme blonde était suspendue au bras de Taylor, comme pour le retenir.


Une peur irraisonnée s'empara
de Brooke, et d'instinct, elle se recula dans l'obscurité. Melissa et Taylor...
Auprès d'eux, elle n'était qu'une intruse ! Le cœur brisé et le corps las,
Brooke reprit le chemin de la maison.


— Désolé, Charlie,
fit-elle en pénétrant dans la bibliothèque, un sourire forcé aux lèvres.
Impossible de trouver Taylor... Mais ce n'est pas grave. Je vais signer et il
fera de même le moment venu. Cela vous convient ? Comme ça, vous n'aurez pas
besoin de l'attendre.


L'avocat l'observait d'un œil
aigu.


— Hum... oui...
Dites-moi, Brooke, vous vous sentez bien ?


— Un peu fatiguée, voilà
tout.


Elle apposa fermement sa
signature et se tourna vers l'avocat.


— Dites-moi, Charlie. A
votre avis, existe-t-il une raison quelconque pour laquelle je ne devrais pas
épouser Taylor, demain ?


Il sourit, mais ses yeux
exprimaient une vive inquiétude.


— Eh bien, c'est un type
arrogant, commenta-t-il avec une grimace. Et à mon avis, il ne vous mérite pas
!


— Sérieusement, Charlie.
Je voudrais savoir si... si quelqu'un d'autre espérait l'épouser à ma place...


L'avocat hésita un long
moment avant de répondre.


— Bien sûr, son mariage
va faire beaucoup de malheureuses, répliqua-t-il enfin. Je ne sais pas
pourquoi, les femmes le trouvent irrésistible ! Mais vous n'avez pas de raison
de vous inquiéter, Brooke. D'ailleurs, le contrat spécifie bien qu'en cas de
liaison, le fautif perd tous ses droits. Taylor lui-même a insisté pour ajouter
cette clause.


— Et Melissa ? coupa
Brooke, en guettant la réaction de Charlie.


Même s'il lui mentait, elle
saurait lire la vérité sur son visage.


Pendant quelques instants,
elle crut que l'avocat n'allait pas répondre. Il ôta ses lunettes avant de les
essuyer contre sa manche, comme s'il cherchait à gagner du temps. Enfin, il
leva les yeux vers Brooke.


— C'est donc cela qui
vous tourmente ? s'enquit-il avec perplexité. Apparemment, Melissa a semé le
trouble dans votre esprit.


Brooke ne put s'empêcher de
rougir de confusion.


— C'est juste que... je
ne comprends pas ses rapports avec Taylor, répondit-elle. Ils semblent si
intimes et...


Charlie poussa une
exclamation étouffée. Son visage exprimait le plus parfait étonnement.


— Bon sang, Brooke !
Vous l'aimez, n'est-ce pas ? Vous l'aimez vraiment !


La jeune femme hésita.


— J'en ai bien peur.


— Seigneur !


Charlie s'essuya le front
d'un air ennuyé.


— Alors il faut que je
vous dise la vérité, déclara-t-il enfin. Il y a dix ans, Taylor s'est fiancé à
Melissa. Il venait de terminer ses études à l'époque, et elle-même avait à
peine vingt ans. Après quelques mois, elle a rompu leurs fiançailles — Melissa
était très courtisée; vous vous en doutez — mais cela n'a pas marché non plus.
La pauvre gosse ! Elle a vraiment tout gâché ! Depuis, il n'y a plus rien entre
eux. Ils sont restés amis, voilà tout.


Il se tut, manifestement mal
à l'aise. Brooke affichait une totale incrédulité.


— Ecoutez, Brooke, ne
vous montez pas la tête ! Bien sûr, Melissa regrette sa décision aujourd'hui.
Mais elle a laissé passer sa chance il y a dix ans, et elle connaît Taylor. Il
n'est pas du genre à pardonner.


Sans mot dire, Brooke se
redressa et marcha jusqu'à la fenêtre. L'épais feuillage des arbres du parc lui
cachait l'écurie.


— Je le connais si peu,
Charlie, murmura-t-elle. Elle entendit l'avocat se lever pour la rejoindre. Un
instant plus tard, il posait un bras rassurant autour de ses épaules.


— C'est un type
formidable, Brooke. Et assez intelligent pour reconnaître quelle femme
merveilleuse vous êtes ! Il a beaucoup, beaucoup de chance. Demain, vers 16
heures, ce sera l'homme le plus heureux de la terre...


 


 


La cérémonie de mariage ne
dura pas plus de cinq minutes. Elle se déroula très simplement, dans le petit
salon, devant un juge qui était aussi un vieil ami de Taylor. Brooke avait
revêtu sa plus jolie tenue : une longue robe d'été rose pâle, sans manches,
dont le tissu souple descendait jusqu'à ses chevilles. Mais cela n'avait rien
d'une robe de mariée... En fait, elle l'avait rangée dans sa valise dans
l'éventualité d'un dîner en ville.


A sa grande surprise, Mitch
avait pensé à préparer un ravissant bouquet et le lui avait offert avec un
sourire timide, alors qu'elle entrait dans le petit salon. Une douzaine de
roses fraîchement coupées, ses fleurs préférées, dont les tonalités pastel
s'harmonisaient en un camaïeu subtil. C'était vraiment gentil de sa part,
d'avoir pensé à ce petit détail !


Quelques minutes plus tard,
le juge les déclarait mari et femme. Perdue dans ses pensées, Brooke regarda
Taylor serrer la main du juge en plaisantant gaiement. Taylor, son mari... Tout
cela était tellement irréel ! De fait, un bref échange avait suffi. Brooke
Davenport, acceptez-vous de prendre pour époux... Oui, elle le voulait.
Désormais, elle porterait le nom de Taylor; et désormais, Justin aurait un
père.


La jeune femme reçut d'un air
absent les félicitations qu'on lui adressait, puis tout le monde se dirigea
vers le patio, derrière la maison.


Rose avait préparé un superbe
repas et la table avait un air festif et solennel qui avait manqué à la
cérémonie. Sur la nappe en dentelle ancienne brillait une délicate vaisselle de
porcelaine, le cristal le plus fin et l'argenterie frappée à l'initiale des
Pryce. De plus, le centre de la table était décoré de douzaines de roses
blanches, entremêlées de rubans d'un satin immaculé. A la fois émue et
embarrassée, Brooke remercia Rose de cette attention touchante.


Durant tout le repas, la
jeune femme ne put détacher ses yeux des fleurs éparses. Leur blancheur
virginale, leur parfum envoûtant, le velouté délicat de leurs pétales... Tout
en elles évoquait la magie de son union avec Taylor.


— A quoi pensez-vous,
Brooke ? lui demanda soudain Mitch, les yeux pétillants de malice.


Brooke leva les yeux avec
effort. Taylor lui avait servi beaucoup de Champagne et cela commençait à lui
monter à la tête.


— A rien de précis,
répondit-elle. Pourquoi ?


— Votre aura brille, on
dirait un halo argenté !


— Ce gosse est fou,
Taylor, déclara Charlie en se servant une nouvelle tranche de gâteau. Je n'ai
jamais compris comment tu pouvais le supporter !


— C'est le meilleur
jardinier que j'ai jamais vu, répliqua Taylor avec un sourire affectueux. Avoue
que cela mérite bien un petit sacrifice...


— Si j'étais le mari de
cette femme, répliqua Mitch d'un air indigné, je prêterais la plus grande
attention à ce que je viens de dire. Mme Pryce est littéralement
rayonnante, ce soir.


— C'est vrai, reconnut
Taylor en remplissant le verre de Champagne de Mitch. Mais de là à
parler d'aura argentée... Qu'essayes-tu de me dire, Mitch ? Ce
rayonnement a une signification particulière, selon toi ?


— Naturellement,
répondit Mitch avec sérieux. Une aura argentée est un symbole de fertilité.
C'est une source d'énergie considérable, qui appelle les âmes nouvelles.


— Les âmes nouvelles !
répéta Charlie d'un ton méprisant. Qu'est-ce que c'est encore que cette
histoire ?


— Je veux parler de naissance,
des âmes des bébés à naître. C'est pourtant clair, il me semble !


Brooke regarda le jardinier
avec stupeur. Comment pouvait-il se montrer si injuste, si cruel ? Mais bien
sûr, il ignorait qu'elle ne pouvait plus avoir d'enfants... Sans doute se croyait-il
obligé de parler de naissance à leur mariage. Elle se tourna vers Taylor et lui
jeta un regard implorant.


— Fascinant, Mitch. fit
alors ce dernier en se levant. Malheureusement, tu as parfois des
interprétations erronées ! Comme la fois où tu m'as dit que Rose avait fait
partie du harem d'un sultan.


— Mitch, tu lui as dit
ça ? s'exclama Rose, scandalisée.


Posant les assiettes qu'elle
était en train de débarrasser, la gouvernante s'avança pour donner un coup de
serviette au jeune homme. Taylor profita du léger chahut qui s'ensuivit pour se
rapprocher de Brooke.


—       Venez, madame Pryce, déclara-t-il en
prenant une rose blanche sur la table pour la glisser derrière l'oreille de la
jeune femme. Votre aura m'attire irrésistiblement... Laissons nos invités à
leurs interprétations. La nuit est à nous, maintenant !


 


La chambre baignait dans une
douce lumière argentée, comme pour faire écho aux paroles fantaisistes de
Mitch. Brooke contempla l'immense lit à baldaquin et les draps grands ouverts
qui brillaient comme de la soie. Tout dans cette chambre invitait à la détente,
à l'abandon et à l'amour...


Frémissante. Brooke songea à
la nuit qui l'attendait dans les bras de Taylor. Elle le connaissait si peu !
Et puis, depuis dix ans, aucun homme ne l'avait intimement approchée... jusqu'à
cette fameuse soirée, où un inconnu aux yeux verts l'avait invitée à danser.


Elle entendit Taylor refermer
la porte de la chambre derrière elle. Parvenue devant un immense miroir, la
jeune femme se sentit prise de violents tremblements.


— Détendez-vous, murmura
Taylor en la rejoignant. Il posa les mains sur les épaules nues de son épouse
et les laissa glisser le long de ses bras.


— Vous frissonnez...
Voulez-vous que je ferme la fenêtre ? demanda-t-il.


— Non, je n'ai pas
froid.


Fascinée, elle contemplait
leur reflet dans le miroir. Etait-ce bien elle, cette femme en longue robe
rose, dont les yeux brillaient de crainte et d'espoir ?


— Qu'y a-t-il, Brooke ?
Vous semblez effrayée.


Elle le regarda effleurer ses
cheveux de ses lèvres, descendre sur sa nuque et jusqu'à ses épaules nues. Lentement,
elle se tourna vers lui. Leurs bouches se touchaient presque à présent.


— C'est vrai,
avoua-t-elle. J'ai peur que la magie de la première fois ne revienne pas.


Il sourit et déposa un baiser
sur le lobe de l'oreille de la jeune femme.


— Cela m'étonnerait,
murmura-t-il. Cela m'étonnerait énormément.


Ses lèvres traçaient des
rubans de feu sur le cou de Brooke, effleurant sa gorge, répandant dans ses
veines un trouble puissant. Mais malgré son désir, Brooke ne parvenait pas à
faire taire ses peurs. Au contraire !


Taylor semblait si sûr de
lui, si certain que tout serait pour le mieux. Et si elle le décevait ? Elle
était tellement innocente, tellement dépourvue d'expérience...


— Oh. Taylor ! Vous ne
comprenez pas ! Tout est très différent de notre dernière rencontre.


— Qu'y a-t-il, Brooke ?
susurra-t-il en mordillant l'oreille de la jeune femme. Aimeriez-vous que je
fasse monter une bouteille de Champagne ? Elle rougit.


— Je ne plaisante pas,
Taylor ! Je vous assure que je sais rien de l'amour. Je n'ai connu aucun homme
depuis Paul et avec lui ce n'était pas... Enfin, je n'ai pas trouvé beaucoup de
plaisir.


I1 s'écarta un instant pour
dévisager la jeune femme avec attention.


— Vous parlez
sérieusement ? Elle acquiesça d'un signe de tête.


— Brooke, il n'y a rien
de plus naturel que l'amour. L'expérience ne sert à rien... Laissez-vous aller
à vos sensations et laissez-moi faire... Je suis certain que ce sera aussi
merveilleux que la première fois. Sans doute même plus.


Tout en parlant, il défaisait
les petits boutons de nacre du corsage de la jeune femme, révélant sa gorge
délicatement hâlée. Lentement, comme pour ne pas l'effrayer, il glissa les
mains sur sa poitrine, s'emparant du galbe parfait de ses seins, caressant
leurs pointes durcies avec une douceur précise et lancinante.


Brooke ferma les yeux.


Une étrange volupté
l'empêchait de penser, maintenant. Magiques, envoûtantes, les mains de Taylor
traçaient sur son corps un parcours enchanté, diffusant dans ses veines une
langueur délicieuse, réduisant à néant toute velléité de résistance. Plongée
dans une douce torpeur, elle essaya bien de murmurer son nom, mais il l'en
empêcha d'un baiser passionné, avide et pressant.


La robe finit bientôt par
céder, s'évasant en corolle dans un doux bruissement. Mais Brooke n'avait plus
peur à présent. Les sens en éveil, elle se laissait dériver au gré des caresses
expertes de Taylor, abandonnée au feu dévorant qui l'embrasait tout entière.
Elle avait attendu tellement longtemps...


Le clair de lune éclairait
maintenant leurs corps nus et enlacés.


— Viens, fit Taylor d'une
voix rauque, les traits tirés par l'urgence de son désir. Viens, Brooke,
Montre-moi ce que ton corps demande.


Elle hésita à peine. Tout
était si beau, si naturel... Elle se laissa glisser tout contre lui et là, dans
la douce pénombre, leurs paroles s'évanouirent. Lèvres jointes, corps emmêlés,
ils évoluaient dans un délire des sens, portés par les flux et reflux d'un
plaisir toujours plus grand. 


Le souffle court, Brooke
écoutait cette vague monter en elle, vertigineuse, inassouvie, inexorable.


Un cri de surprise passa sur
ses lèvres et elle s'abandonna enfin, tandis que mille flammes dévorantes la consumaient
de plaisir.


Ce soir-là, l'éclat des
étoiles dans le ciel nocturne pâlit devant la joie lumineuse qui emplissait son
cœur.
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Lorsque Brooke s'éveilla, le
lendemain matin, elle était seule. Elle se redressa dans le lit, incrédule.
Taylor ne pouvait pas être bien loin. Après tout, c'était le lendemain de leur
mariage !


Ils avaient fait l'amour
toute la nuit, ardemment, passionnément. Peut-être était-ce cela, la nouvelle
naissance dont Mitch avait parlé... Car elle se sentait différente, aujourd'hui,
et sa vie passée lui paraissait bien lointaine, Taylor avait raison : il n'y
avait rien de plus naturel que l'amour. Et rien de plus délicieux !


Elle resta blottie sous les
draps un long moment, rêvant aux caresses brûlantes de Taylor, à son corps
puissant, Mais elle dut se rendre à l'évidence : il ne reviendrait pas dans la
chambre ce matin. Et puis il ne fallait pas tarder. C'était la veille de
l'opération de Justin et la journée ne serait pas de trop pour le rassurer.


Brooke s'habilla et se rendit
directement dans la chambre de son fils. Mais à sa grande surprise, elle n'y
trouva que Mitch, assis derrière le petit bureau de Justin.


— Bonjour ! fit-il en posant
son stylo. J'étais justement en train de vous écrire un mot. Taylor a dit que
vous risquiez de dormir très tard, ce matin, ajouta-t-il avec un air malicieux.


Brooke s'empressa de masquer
son embarras en s'affairant au-dessus du lit de Justin.


— Oui, je... je suis un
peu fatiguée, murmura-t-elle. Savez-vous où est Taylor ?


— A l'écurie. Il y est
allé très tôt ce matin avec Justin : Marigold a mis bas cette nuit !


— Vraiment ? Et vous
étiez seul pour l'aider ?


— Pratiquement, oui,
répliqua Mitch avec fierté. Le vétérinaire est arrivé à 4 heures du matin, mais
c'était déjà presque terminé.


— Je n'ai rien entendu,
avoua Brooke. Et Taylor non plus, sans aucun doute. Vous auriez dû nous appeler
!


— Durant votre nuit de
noces ? Certainement pas ! rétorqua Mitch en souriant. Même Melissa a fini par
l'admettre.


— Melissa ? demanda
Brooke en serrant la couverture contre elle, comme pour se protéger d'un ennemi
imaginaire.


— Oh ! Bien sûr, au
début, elle ne voulait rien entendre, parce que Taylor lui avait promis d'être
là lorsque sa jument poulinerait. Mais Rose et moi, nous avons réussi à la
raisonner et elle est rentrée chez elle. Elle n'est revenue qu'à l'aube pour voir
son poulain.


— Elle est encore là-bas
? Avec Taylor et Justin ?


— Ils s'y trouvaient il
y a une demi-heure, quand je suis parti. A propos, je voulais vous donner ça,
ajouta-t-il en prenant une brochure sur le bureau pour la mettre dans les mains
de la jeune femme. C'est le catalogue des plantes... J'ai fait une liste de ce
que nous commandons habituellement, pour que vous soyez au courant. Mais bien
entendu vous pouvez choisir ce que bon vous semble.


Brooke avait du mal à être
attentive. L'image de Melissa, entourée de Taylor et de Justin, flottait devant
ses yeux. La parfaite petite famille !


— Mitch, je vous ai dit
l'autre jour que je n'étais pas sûre de rester.


Le jardinier parut offensé.


— C'était avant de vous
marier. Brooke ! Avant que vous ayez cette aura scintillante...


Il pencha la tête d'un air
concentré.


— Elle l'est toujours, à
propos. Qu'est-ce qui vous empêcherait d'être ici, l'été prochain ?


Que répondre ? Elle
était liée à Taylor, maintenant. Impossible de le quitter sous prétexte
qu'il passait la matinée à l'écurie en compagnie d'une autre femme. Et
puis, il faudrait se battre de nouveau pour la garde de Justin. Rien
de très réjouissant...


— Très bien,
répliqua-t-elle enfin d'un air morne. Je m'en occuperai.


Comme elle détestait
ce catalogue plein de couleurs vives , tout à coup ! A quoi bon
prétendre que ce mariage durerait, quand il commençait si mal ? A bout
de forces, Brooke se laissa tomber dans le fauteuil devant la fenêtre,
tandis que Mitch regagnait l'écurie. A  l'évidence, Taylor ne
semblait guère disposé à consacrer du temps à sa nouvelle épouse.
Que deviendrait-elle, seule et isolée, à Raven's Rest ?


De plus, le détective
ne tarderait pas à retrouver le frère de Kristina. Bien sûr,
Samuel avouerait tout... Et Taylor récupérerait ses droits légitimes sur
Justin. Combien de temps lui faudrait-il alors pour se débarrasser d'elle ?


A moins que la rupture ne
survienne plus tôt. Ils étaient déjà en désaccord sur la manière
d'élever Justin. Et puis, il y avait Melissa, son beau visage triste et
ardent. Taylor finirait par passer de plus en plus de temps avec elle pour la
consoler. Les matinées dans l'écurie s'étendraient bientôt à des
journées entières, à la nuit, peut-être.


Brooke jeta un dernier regard
à la brochure avant de la plier et de la glisser dans la poche de son
chemisier. Mitch se trompait... L'été prochain, elle serait probablement
en train de se battre pour la garde de Justin. Mieux valait s'y préparer
dès maintenant, car la lutte ne manquerait pas d'être difficile.


*


**


De nombreuses interrogations
tournaient dans sa tête lorsqu'une heure plus tard, Brooke entendit des voix derrière
la porte d'entrée. Malgré elle, son cœur bondit dans sa poitrine et elle se
figea, l'oreille aux aguets. Mais ce n'était pas son mari. Mitch avait poussé
la porte, l'air mécontent.


— Quelqu'un vous
demande, Brooke, déclara-t-il d'une voix lugubre qu'elle ne lui avait jamais
entendue.


La jeune femme se leva,
incrédule. La démarche ferme et assurée, Clarke Westover s'avançait vers elle.


— Clarke ! Mon Dieu,
mais que fais-tu ici ? s'exclama-t-elle.


— Quel accueil, ma chère
! répliqua l'avocat avec une moue désapprobatrice. Je suis venu parce qu'il
paraît que tu vas épouser Taylor Pryce... Mais j'arrive trop tard, on dirait,
ajouta-t-il en apercevant l'alliance de la jeune femme.


— En effet, nous nous
sommes mariés hier. J'ai prévenu ton cabinet samedi, afin de clore le dossier.
C'est mieux pour tout le monde, Clarke.


— Pour Pryce, sans aucun
doute, rétorqua l'avocat d'un ton railleur. Et probablement aussi pour
l'enfant. Mais certainement pas pour toi ! Je te connais bien, Brooke, et tu
n'as pas l'air heureuse. En fait, tu sembles même épuisée.


— Evidemment ! s'exclama
Mitch d'un ton irrité. C'était sa nuit de noces, hier. Vous croyez peut-être
qu'elle l'a passée à dormir ?


D'un regard, Brooke intima le
silence au jardinier. A l'évidence, Clarke lui déplaisait souverainement... Et
ce dernier était capable de tout !


— Mitch, déclara-t-elle
d'une voix conciliante, Clarke est un vieil ami. Il a aussi été mon avocat.


— Ah oui ? fit Mitch
avec un regard hostile. En tout cas, son aura est vraiment malsaine. Ce type-là
ne me dit rien qui vaille !


— Quoi... ? s'exclama
Clarke, rouge de colère. Je vais vous apprendre à m'insulter, petit insolent !


Brooke se précipita vers
l'avocat.


— Ne fais pas attention,
plaida-t-elle pour le calmer. Mitch s'est occupé toute la nuit d'une jument qui
mettait bas et il est très fatigué. N'est-ce pas, Mitch ? ajouta-t-elle en se
tournant vers le jeune homme. Je crois que vous devriez aller méditer un peu...


Le jardinier la dévisagea
d'un air boudeur.


— Très bien ! Je vais
panser Marigold et ensuite, j'allumerai une bougie dans la serre.


Il allait franchir la porte
d'entrée quand il se retourna.


— Tant qu'à faire,
reprit-il, je prierai pour que toutes les mauvaises influences qui
empoisonnent l'atmosphère disparaissent d'ici. Et le plus vite possible !


L'insulte avait atteint sa
cible. L'ego de Clarke était tellement sensible ! Brooke dut attendre plusieurs
minutes avant qu'il ne lui dise l'objet de sa visite.


— J'ai de bonnes
nouvelles pour toi, marmonna l'avocat en sortant une enveloppe de la poche
intérieure de sa veste. Alston a fini par faire une offre pour ton pavillon. A
un prix très intéressant !


Brooke se saisit de
l'enveloppe à contrecœur.


— Mais, Clarke, je n'ai
plus besoin de le vendre. J'ai cru que tu l'avais compris... Maintenant que je
suis mariée. Taylor prend en charge tous les frais médicaux de Justin.


— Quoi ?


Son visage affichait un air
dur et fermé.


— Après toutes les démarches
que j'ai entreprises pour te faire plaisir ? J'aurais l'air de quoi, si je lui
dis maintenant que tu n'es plus intéressée !


Brooke fixa l'enveloppe d'un
air hésitant. Certes, elle avait supplié Clarke d'intervenir auprès du
promoteur.


Mais après tout, c'était pour
sauver Justin...Et un jour, la maison de sa grand-mère lui reviendrait !


— Je suis désolée,
Clarke, lâcha-t-elle enfin. Cette maison est la seule chose qui me reste de ma
famille. Je ne veux pas m'en défaire, à moins d'y être vraiment obligée.


Clarke émit un grommellement
exaspéré, sans un geste pour prendre l'enveloppe que la jeune femme lui
tendait.


— Si jetais toi, Brooke,
j'y réfléchirais encore. Il s'agit d'une grosse somme d'argent, et on ne sait
jamais... Tu pourrais en avoir besoin plus tôt que tu ne penses.


— Que veux-tu dire par
là ? s'enquit-elle, alarmée. Il eut un ricanement méprisant.


— Simplement que ta
relation avec Pryce est complètement artificielle. Ces mariages de convenance
ne marchent jamais, je l'ai constaté des centaines de fois ! Et puis, les
opérations de Justin vont coûter très cher, même ton avantageux contrat n'y
suffira pas. Le jour viendra où tu seras démunie et où je m'en voudrais de ne
pas t'avoir prévenue.


Brooke pâlit. II exprimait si
bien toutes ses craintes !


— C'est absurde,
répondit-elle dans un souffle.


— Vraiment ? Pas si l'on
considère que ton mari recherche toujours l'oncle de Justin. Tu
sais, Samuel... Celui qui peut prouver que cette adoption est illégale.


— Je suis au courant,
murmura-t-elle avec effort. Mais il a engagé ce détective bien avant notre
mariage.


— Peut-être, mais il ne
l'a toujours pas renvoyé ! Bon sang, Brooke, ce que tu peux être naïve ! Pryce
est en train de mettre toutes les preuves de son côté, il se prépare déjà à
divorcer de toi !


— Ce n'est pas vrai !
Taylor sait très bien que Justin a besoin de moi. Nous voulons fonder une vraie
famille et...


— Quand grandiras-tu,
Brooke ? Crois-tu qu'un type comme Pryce se contentera encore longtemps de
relations platoniques ? Il ne va pas s'en tenir indéfiniment à quelques
baisers, lui ! Tout le monde n'est pas aussi stupide que moi.


— Tu as tout à fait
raison, répliqua Brooke d'une voix plus ferme. Taylor n'a pas eu à attendre
longtemps.


Clarke se figea. Elle l'avait
touché au vif, cette fois.


— J'ignorais que tu
étais devenue une femme facile, Brooke. répliqua-t-il d'un ton vengeur. Ah !
Pour ça, il est diablement malin ! Il va bien s'amuser, avec toi. jusqu'à ce
qu'il retrouve Samuel. Et ensuite, il te renverra chez toi, et il gardera l'enfant.
Fichtre ! C'est un vrai coup de maître ! Je lui tire mon chapeau !


Cette fois, Brooke en avait
assez entendu. Elle laissa tomber l'enveloppe sur la table et planta son regard
droit dans celui de l'avocat.


— Sors d'ici, Clarke,
ordonna-t-elle d'une voix claire qui ne souffrait pas la contradiction. Et ne
reviens jamais.


Sur ces mots, elle tourna les
talons et claqua la porte du salon derrière elle.


 


C'était déjà l'heure du
déjeuner, lorsque Brooke entreprit de préparer la valise de Justin. Ils
devaient partir à la clinique sitôt après le repas et l'heure tournait à vive allure.
Sans compter qu'elle devait encore soulager son fils de ses angoisses...


D'ordinaire, juste avant une
opération, Justin se montrait nerveux et irritable. Dieu seul savait dans quel
état elle allait le retrouver, ce midi ! Certes, la situation était quelque peu
différente, cette fois. Taylor était présent, et il avait proposé de s'en
occuper. « Eh bien, qu'il s'en charge !» se dit-elle, indignée. Après tout,
s'il avait besoin d'elle, il savait où la trouver. Elle ne s'humilierait pas en
allant le chercher. Et puis, Melissa Duke pourrait toujours l'aider...


Soudain, elle entendit des
cris de joie dans l'escalier.


Elle sursauta, étonnée.
C'était la voix de Justin ! Le visage rayonnant, il se hâtait vers elle avec la
plus grande énergie.


— 'jour maman ! fit-il
en sautant à son cou. Rose courait derrière lui pour le rattraper.


— Attends un peu, mon
bonhomme ! Tu vas aller au bain, je te le garantis ! Tu empestes le cheval !
Voudrais-tu nous faire honte en arrivant à la clinique dans cet état ?


Justin s'échappa vers la
salle de bains en riant, laissant Brooke médusée. Quelques instants plus tard,
le pas de Taylor résonna dans le couloir.


— Bonjour, déclara-t-il
en entrant dans la pièce. Avez-vous bien dormi ?


— Oui, merci. Et vous ?
répondit Brooke sur le même ton poli.


Pourtant, sa matinée avait
été des plus éprouvantes. Et voilà que Taylor lui parlait comme à une
étrangère, comme si la nuit brûlante qu'ils avaient passée ensemble n'avait jamais
existé !


— Justin et moi avons
été à l'écurie, ajouta Taylor en s'avançant vers elle. Marigold a mis bas cette
nuit, et nous pensions que vous viendriez nous rejoindre.


Brooke se mordit la lèvre
pour retenir une réplique cinglante. Elle ne croirait jamais ce mensonge !


— Et moi, lança-t-elle,
je pensais bêtement que vous me rejoindriez ici.


— J'en avais
l'intention, rétorqua-t-il. Mais Mitch m'a dit que vous aviez de la visite.


Surprise, Brooke laissa
glisser le paquet de couches qu'elle tenait à la main.


— En effet,
murmura-t-elle, furieuse contre elle-même de se sentir soudain coupable.


Après tout, elle n'avait pas
demandé à Clarke de venir la voir ! D'ailleurs, elle avait si peu apprécié sa
visite qu'elle l'avait mis à la porte au bout de quelques minutes. Comment
Taylor osait-il prendre ce ton accusateur ?


— Clarke Westover
voulait me parler, se justifia-t-elle malgré elle.


— Oui, il passait par là
sans doute ? fit Taylor avec ironie. Vous m'étonnez, Brooke... Il habite à
mille kilomètres d'ici, que je sache.


— Il a pris l'avion ce
matin parce qu'il avait une proposition d'achat pour ma maison. Je lui avais
demandé de la vendre avant de venir ici, et il voulait savoir si j'acceptais,
pour le cas où j'aurais besoin d'argent et...


— Vous n'aurez pas besoin
d'argent, coupa Taylor d'un ton péremptoire. Et vous n'aurez pas besoin non
plus des services de Clarke Westover. Peut-être devriez-vous le lui dire
clairement, la prochaine fois qu'il passera par ici. Sinon, je m'en
occuperai moi-même !


Ses yeux exprimaient une
colère froide qui n'impressionna guère la jeune femme. De quel droit la
critiquait-il, quand lui-même était resté toute la matinée avec son ex-fiancée
?


Elle imaginait sans peine sa
réaction, si elle lui ordonnait de ne plus voir Melissa ! Leur mariage
commençait bien mal... Si ce n'était cette incroyable attirance physique,
finalement, tout les séparait.


— Je ferais peut-être
bien de mettre de l'argent de côté, lança-t-elle avec hauteur. Si cela ne
marche pas entre nous, j'aurai à gagner ma vie et à m'occuper de Justin.


Taylor lui jeta un regard
aigu.


— Et pourquoi cela ne
marcherait-il pas ? Il me semble que la nuit dernière nous a prouvé que tout
allait le mieux du monde !


— Cela ne garantit pas
la réussite de notre mariage. Il y a d'autres choses qui entrent en ligne de
compte, comme vous l'avez obligeamment stipulé dans notre contrat. En cela, je
ne fais que suivre votre exemple. Après tout, je serais stupide de ne pas
chercher à me protéger.


Taylor s'empara d'un pyjama
de Justin et le lança avec colère dans la valise.


— C'est bien le genre de
Westover de vous mettre ça en tête ! observa-t-il avec mépris. Car c'est lui
qui vous a donné ce conseil, n'est-ce pas ?


— Tout à fait, Et au
fond, je crois qu'il a raison.


— Voyons. Brooke !
s'exclama-t-il en prenant la jeune femme par les épaules. Depuis quand cet
imbécile gouverne-t-il votre vie ?


— Il ne gouverne rien du
tout ! répliqua-t-elle froidement. Lâchez-moi, je vous prie, vous me faites
mal.


Une lueur étrange brillait
dans les yeux de Taylor. Une lueur possessive, presque tendre... Pendant une
fraction de seconde, Brooke crut qu'il allait l'embrasser. Mais Justin arriva à
cet instant, une serviette autour des reins et les cheveux encore tout
mouillés.


— Maman, tu sais pas ?
fit-il en se jetant dans les bras de sa mère. Melissa a dit que si j'étais sage
à la clinique, elle me donnerait le bébé cheval !


Brooke rougit de colère. Si
Melissa voulait flirter avec Taylor, cela la regardait. Tous deux étaient
adultes et libres d'agir à leur guise. Mais qu'elle s'empresse auprès de Justin
pour s'insinuer dans ses bonnes grâces, cela, elle ne le supporterait pas !


— Comment ça, te le
donner ? répéta-t-elle en serrant son fils contre elle.


— Taylor, il a dit que
le bébé cheval allait grandir, et moi aussi, et que je pourrais le monter tout
seul !


— C'est très gentil de
la part de Melissa. accorda Brooke en repoussant les mèches humides du front de
l'enfant. Mais je crois qu'elle aurait dû en parler à maman d'abord. Et Taylor
aussi.


— Nous en avions l'intention,
répliqua ce dernier avec froideur. Mais maman était occupée, et elle n'a
pas daigné venir nous voir.


*


**


Deux heures s'étaient
écoulées depuis que Justin était entré dans la salle d'opération. Malgré la
présence de Taylor à ses côtés. Brooke se sentait terriblement seule.


Charlie, Mitch et Rose
affichaient, eux aussi, des mines inquiètes, et le jeune couple n'osait
échanger un mot devant eux. C'est peut-être mieux ainsi, songea Brooke. De
toute façon, elle ne se sentait guère en état de se disputer.


— Je suis sûr que tout
va pour le mieux..., déclara soudain Mitch en fixant la porte menant au bloc
opératoire. Je reçois de très bonnes vibrations, vous savez !


Brooke le remercia d'un
faible sourire mais Taylor ne parut même pas l'entendre. Il scrutait d'un œil
absent les allées et venues dans la salle d'attente tandis que le silence
retombait sur leur petit groupe comme une chape de plomb.


Seul le bruit régulier de
l'horloge troublait à présent le calme de la pièce. Une nouvelle heure venait
de s'écouler et Brooke se sentit prise de violents maux de tête. Le médecin
avait dit que l'opération ne durerait pas plus de trois heures ! Alors,
pourquoi ce retard ?


Trente minutes plus tard,
lorsque la porte de la salle d'attente s'ouvrit de nouveau, Brooke réagit à
peine. Sans doute encore quelque parent qui venait attendre son enfant... Mais
la jeune femme blonde qui avançait vers eux avec assurance n'avait rien d'une
mère éplorée. Très élégante dans son tailleur en lin blanc. Melissa affichait
un sourire rayonnant. Sa gaieté était vraiment déplacée, songea Brooke en la
regardant approcher.


La jeune femme blonde lança
un rapide bonjour à la cantonade et se précipita vers Taylor pour s'emparer de
ses mains.


— Je t'avais dit de ne
pas venir, fit-il d'une voix morne. Mais c'est gentil à toi de t'être déplacée,
ajouta-t-il sans se départir de son expression tourmentée. J'apprécie ton
intérêt.


Le sourire de Melissa
s'agrandit aussitôt.


— Taylor, je t'apporte
d'excellentes nouvelles ! Les meilleures !


Elle s'interrompit, comme
pour juger de son effet.


— Ah ? fit-il, du même
ton monotone.


— La secrétaire de
Charlie a appelé chez moi pour voir si l'un de vous deux s'y trouvait. Oh.
Taylor ! C'est merveilleux... On a retrouvé le frère de Kristina !


Taylor affichait toujours le
même air affligé, comme si le sens de ces paroles lui échappait.


— Ah bon ? finit-il par
lâcher.


Brooke tressaillit. S'il ne
comprenait pas encore l'implication de cette découverte, elle, par contre,
avait été frappée en plein cœur !


— Mais oui ! poursuivit
Melissa d'une voix triomphante. Samuel a tout avoué, tout ! Comme tu t'en
doutais, il a imité ta signature sur les documents. Il était très pressé !


— Pressé ? s'exclama
Brooke en se levant. Je ne comprends pas ! Samuel savait que j'étais prête à
attendre le temps qu'il fallait !


Melissa la dévisagea avec
mépris. Elle paraissait s'apercevoir à l'instant de sa présence.


— Samuel, lui, ne
pouvait pas attendre, rétorqua-t-elle avec froideur. Il a tout manigancé parce
qu'il avait besoin de l'argent, ajouta-t-elle d'un œil mauvais.


Le mot finit par sortir
Taylor de sa torpeur.


— Quel argent ?
demanda-t-il en se tournant vers sa femme.


Brooke fut prise de vertiges.
Qui allait croire son histoire à présent ? Le piège se refermait sur elle,
inexorablement. Faisant appel à toute sa volonté, elle se redressa dignement,
prête à soutenir le regard de Taylor.


— J'ai donné dix mille
dollars à Samuel, avoua-t-elle dans un souffle.


Elle s'attendait à une
explosion de colère, mais aucune réaction ne vint troubler le silence de la
pièce. Tous étaient pendus à ses lèvres, incrédules et attentifs.


— Pourquoi avez-vous
fait ça. Brooke ? fit enfin Taylor, comme s'il connaissait déjà la réponse.


Elle devinait sans peine ce
qu'il imaginait. L'adoption précipitée, la signature imitée, la grosse somme
d'argent... Tout cela ressemblait fort à une tentative de corruption. Et
pourtant, elle n'avait pas à rougir de la vérité.


— Samuel avait toujours
besoin d'argent, expliqua-t-elle. le regard rivé dans celui de Taylor. Jimmy et
Kristina essayaient bien de l'aider, mais ils n'étaient pas riches non plus.
Après leur mort, Samuel m'a dit qu'il vendrait Justin à une filière d'adoption
clandestine. Le « marché » était en plein essor dans son pays, et il comptait
en obtenir dix mille dollars.


Melissa poussa une
exclamation indignée.


— Tant d'argent pour un
nouveau-né gravement brûlé ? Allons donc !


— Peut-être
exagérait-il, reconnut Brooke sans quitter son mari des yeux. Mais je ne
voulais pas prendre le moindre risque. Et puis, il m'a affirmé vous avoir
contacté : selon lui, vous refusiez la responsabilité de l'enfant. Je savais
que vous étiez en froid avec Jimmy depuis des années. Cela m'a donc paru très
vraisemblable.


— Je n'en doute pas.
murmura Taylor. Vous avez toujours cru le pire, en ce qui me concernait.


Brooke se remémora la colère
de Jimmy contre son frère. Si elle lui répétait ces propos. Taylor comprendrait
pourquoi Jimmy lui avait paru si convaincant ! Mais elle ne pouvait s'y
résoudre. Jimmy s'était montré si cruel, si amer... De plus, ce soir-là, il
avait bu. Non, Taylor ne devait pas savoir que son frère était mort avec tant
de haine dans le cœur.


— Toujours est-il que
j'ai ajouté foi à ce qu'il disait, répondit Brooke avec une calme sincérité. Je
savais que si je lui laissais Justin, il le vendrait sur ce marché sordide ou
le placerait dans un de ces mouroirs qu'on qualifie d'orphelinats.


Elle reprit son souffle
quelques instants. Tous ces pauvres orphelins de guerre... Entassés comme du
bétail dans des bâtiments délabrés, livrés à eux-mêmes et privés de nourriture.
Taylor n'avait pas idée de l'abjection de leur existence !


— Samuel n'aurait jamais
pris la peine de s'occuper de son neveu, poursuivit-elle. Il avait déjà refusé
de régler les frais des opérations. Jimmy ayant laissé trop peu d'argent,
l'hôpital a décidé de reléguer Justin dans un orphelinat. C'est là que je suis
allée le chercher, quand je l'ai adopté.


Si Taylor avait pu contempler
ce spectacle, il ne lui reprocherait pas d'avoir voulu rapatrier l'enfant aux
Etats-Unis sans perdre un instant !


— Alors, quand Samuel
m'a dit qu'il fallait payer dix mille dollars ou abandonner Justin dans ce
taudis, je n'ai pas hésité une seule seconde, reprit-elle. Franchement, l'idée
qu'un juge américain puisse y trouver à redire ne m'a même pas effleurée. Et
même si j'y avais pensé, je m'en serais bien moquée ! Tout ce qui comptait,
c'était sauver Justin de cet enfer.


Taylor demeurait complètement
immobile, les yeux rivés dans ceux de Brooke.


— Je comprends ce que
vous devez penser. Taylor, ajouta-t-elle avec des tremblements dans la voix.
Mais je peux vous le jurer : je n'ai jamais soupçonné Samuel d'avoir imité
votre signature. Bien sûr. j'aurais été déchirée de perdre Justin, mais aussi
tellement heureuse pour lui, si vous aviez voulu vous en occuper !


Un muscle tressaillit sur la
joue de Taylor.


— Ce serait plus facile
de vous croire si vous n'aviez pas été si horrifiée, quand je suis réapparu.


— Mais cela n'avait plus
rien à voir ! répliqua Brooke avec ardeur. A ce moment-là, je m'occupais de
Justin depuis deux ans. Il n'était plus ce pauvre bébé abandonné, dont personne
ne voulait. C'était devenu mon fils !


Taylor la contemplait avec
des yeux pleins de reproches. A l'évidence, il ne la croyait pas... il allait
la condamner, la répudier, sans doute. Le cœur brisé, Brooke le regarda ouvrir
la bouche pour parler.


— Monsieur et madame
Pryce ? appela alors une voix derrière eux.


Le Dr Portland se tenait
devant la porte, son masque de gaze baissé sur le menton.


— Vous pouvez venir,
maintenant, reprit-il. Justin est réveillé et il vous réclame. Tous les deux,
ajouta-t-il en souriant.
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Lorsque Brooke et Taylor
pénétrèrent enfin dans la salle de réveil, vêtus des blouses blanches et des
masques de gaze réglementaires, Justin était encore à moitié endormi. Le cœur
de Brooke se serra en voyant l'enfant si petit, si fragile, au milieu de toutes
ces machines.


Pour l'instant, il ne sentait
pas la douleur. Mais elle savait qu'ensuite, il devrait lutter de toutes ses
forces ! Elle l'avait soutenu si souvent, lors de ses précédentes greffes,
apaisant ses cris par des paroles de tendresse, le consolant de son mieux...


Elle prit place en silence
d'un côté du lit, tandis que Taylor s'installait de l'autre. Ils n'avaient pas
échangé un seul mot depuis l'arrivée du Dr Portland. Ce dernier, par contre,
n'avait cessé de parler : l'opération s'était très bien déroulée et la greffe
s'annonçait pour le mieux.


Il leur accorda de passer dix
minutes avec Justin, avant que l'enfant ne soit ramené dans sa chambre. Ensuite,
la meilleure solution serait de rentrer chez eux et de dormir, leur présence
étant inutile jusqu'au lendemain.


Mais, à la surprise de
Brooke, Taylor ne céda pas devant ce conseil. Il insista tant et si bien pour
rester auprès de Justin, qu'on finit par leur donner une chambre à la clinique.
Pourtant, lorsque Brooke avait suggéré cette solution, avant l'opération, son
mari s'y était farouchement opposé. Il avait même accusé Brooke de se montrer
trop protectrice !


Sans doute avait-il compris
son angoisse, tout à l'heure, dans la salle d'attente. Et sans doute
commençait-il à ressentir ce que c'était, de voir souffrir un être cher...
Encore n'avait-il éprouvé cela que depuis quelques heures. Elle, par contre,
vivait dans cette angoisse permanente depuis deux ans !


Le cœur gros, la jeune femme
contempla Taylor, penché par-dessus la barrière du lit pour observer l'enfant
endormi. Combien de fois s'était-elle tenue ainsi, souhaitant de tout son cœur
transmettre un peu de sa force au petit être si vulnérable ? Mais aujourd'hui,
c'était différent. Elle n'était plus seule, à présent... Mais pour combien de
temps, encore ?


L'aveu de Samuel lui enlevait
tout espoir de voir son mariage réussir. Plus question, désormais, de fonder
une vraie famille pour Justin... Elle aurait de la chance si elle parvenait à
conserver la garde partielle de l'enfant !


Brooke se mordit la lèvre
pour retenir ses larmes. Le moment était mal venu de s'apitoyer. Pour
l'instant, Justin avait besoin d'elle et rien d'autre ne devait compter !


Soudain, le petit garçon
s'agita dans son sommeil et marmonna quelques mots. Brooke tendit l'oreille, et
Taylor se pencha davantage au-dessus du petit lit. Finalement, au bout de ce
qu'il leur parut un siècle. Justin ouvrit les yeux. Il les regarda tour à tour
d'un œil hagard et un pâle sourire se dessina sur ses lèvres.


— Bonjour, mon cœur,
murmura Brooke.


— Bonjour, renchérit
Taylor d'une voix rauque. Comment vas-tu, champion ?


Médusée, Brooke vit alors
l'enfant tendre vers Taylor sa petite main encore endormie. Ce dernier jeta un
bref regard à la jeune femme, puis se saisit des doigts malhabiles de Justin.


— Ne t'en fais pas, mon
grand. Nous sommes là.


Serrant la barre métallique
du lit à se faire mal, Brooke regardait la petite menotte de Justin blottie
dans la poigne protectrice de Taylor. Au bout de quelques instants, le
garçonnet, tout à fait rassuré, laissa retomber mollement sa main et se
rendormit.


Brooke retint un sanglot.
Dieu merci, son fils allait bien ! Mais ce n'était plus vers elle qu'il se
tournait pour faire face à la douleur. Elle leva la tête et aperçut alors deux
larmes au coin des yeux de Taylor. Elle se figea, stupéfaite. Il pleurait !


Aussi immobile qu'une statue,
il laissait les larmes rouler librement sur ses joues et disparaître sous le
masque de gaze. Elle n'avait pas le moindre doute, à présent. Taylor aimait
Justin comme un père aime son enfant.


 


Le retour à Raven's Rest fut
une véritable torture. Un silence pesant régnait dans la voiture, malgré les
efforts de Rose pour maintenir la conversation. Brooke aurait souhaité rester
auprès de son fils, mais Taylor avait fermement insisté pour qu'elle
l'accompagne.


Inutile de lui demander
pourquoi... Ce qu'il avait à lui dire ne souffrait sans doute aucun retard.
Seule la présence de Rose le retenait encore d'éclater en reproches cinglants !
Mais dès qu'ils seraient seuls. Brooke savait ce qui l'attendait.


Pourtant, lorsqu'ils
arrivèrent à Raven's Rest, Taylor se dirigea sans perdre un instant vers son
bureau. Sans doute pour rappeler le détective, se dit Brooke, songeuse. Ou
peut-être souhaitait-il qu'on lui confirme les dires de Melissa... Soucieuse,
elle regagna lentement leur chambre, à l'étage.


Le clair de lune baignait la
pièce de son éclat doux et argenté. Comme le soir de leur nuit de noces... Mais
tout lui semblait triste et gris, à présent, comme voilé de mélancolie. Sans
doute Taylor lui interdirait-il de rester ici. Qui sait ? Peut-être même lui
demanderait-il de partir sans revoir Justin...


Brooke frissonna. Non, cela,
elle ne le permettrait jamais ! Que lui importait, au fond, ce que les autres
pensaient ? Elle n'était pas coupable. Si Taylor l'empêchait de garder Justin,
elle se battrait jusqu'au bout. Elle irait jusque devant la Cour Suprême, s'il
le fallait !


Dans cette affaire, tout le
monde avait profité de sa naïveté. Et de ses bonnes intentions... Elle
trouverait bien un juge qui le comprendrait. Serrant les poings, la jeune femme
refoula ses larmes. Si seulement ils n'avaient pas retrouvé Samuel si vite !
Peut-être alors Taylor aurait-il appris à la connaître, appris à lui faire
confiance.


D'un mouvement las, elle
repoussa ses cheveux en arrière et sa main effleura un papier dans son
chemisier. C'était la brochure de Mitch ! Et tous ses conseils pour aménager le
jardin, l'été prochain... C'en était trop à supporter. En un instant, elle
avait pris sa décision. Partir, partir, et ne plus jamais revenir.


Brooke rassembla ses affaires
en quelques minutes et descendit l'escalier. Laissant son sac de voyage devant
la porte d'entrée, elle se résolut à jeter un ultime regard sur la roseraie
toute proche. Sous la pâle lumière lunaire, les fleurs brillaient d'un éclat
blanc et velouté, comme serties de fils argentés. Tout naturellement, la jeune
femme s'assit sur un banc et tira une feuille de papier de sa poche pour esquisser
les contours d'un jardin.


L'inspiration ne lui manquait
certes pas ! Ici, elle placerait un massif de pivoines. Là des mimosas... S'il
fallait qu'elle quitte cette maison, autant laisser derrière elle un souvenir
beau et vivant, qui grandirait en son absence. Cette idée, folle et généreuse,
l'apaisait étrangement.


Au bout d'un moment, elle
entendit un bruit de pas sur le sentier. Levant les yeux à contrecœur, elle
aperçut Taylor qui approchait. D'instinct, la jeune femme posa la main sur son
dessin inachevé, comme pour le protéger des regards critiques.


— Que faites-vous ici,
Brooke ? demanda Taylor, depuis l'autre bout du jardin.


— Mitch m'a demandé de
l'aider à choisir des fleurs pour l'an prochain, répondit-elle en exhibant le
catalogue.


— Et pourquoi vous en
occuper maintenant ? insista-t-il.


— J'ai pensé que cela
serait mieux ainsi...


Un bref silence suivit cet
échange. A l'évidence, Taylor désapprouvait son initiative au plus haut point.
Brooke rassembla les notes de Mitch dispersées sur le banc et y ajouta son
croquis.


— Mes affaires sont
prêtes, reprit la jeune femme d'un ton las. De toute façon, nous ne sommes pas
en retard. Justin va dormir pendant au moins une heure encore et...


— Restez assise, Brooke.
Mitch va nous amener la voiture dans quelques minutes. Je veux vous parler
avant que nous partions.


La jeune femme demeura
immobile, son regard fixe posé sur la couverture de la brochure. L'instant
qu'elle redoutait tellement était arrivé... Eh bien, elle était prête ! Taylor
pouvait bien vider son sac, elle le laisserait parler sans même prendre la
peine de protester.


— J'ai toujours su au
fond de moi que Jimmy m'avait haï à la fin de sa vie, déclara-t-il en
parcourant lentement le jardin d'un air absorbé.


Brooke émit une faible
protestation, mais Taylor l'interrompit d'un geste.


— Non, c'est inutile,
Brooke. Vous avez été admirable en me taisant ses commentaires, mais ce n'était
pas nécessaire. Tout ce qu'il vous a raconté sur moi, il me l'avait déjà dit en
face.


Brooke était déconcertée.


— Je n'ai pas vraiment
compris... Que s'est-il exactement passé entre vous ? murmura-t-elle.


Taylor éclata d'un rire dont
l'écho amer se répercuta dans l'obscur


— C'était uniquement une
question d'argent, ma chère, ajouta-t-il d'un ton las. Car tout revient à cela
dans la vie, vous ne trouvez pas ?


Comme il semblait désabusé !
songea Brooke tandis qu'il prenait la place sur le banc en face d'elle. Taylor
contemplait une vasque de pierre noire posée entre deux massifs, comme si elle
eût renfermé de sinistres souvenirs.


— Sans doute faut-il que
je commence par le commencement, poursuivit-il. J'avais vingt ans lorsque mon
père m'a annoncé qu'il me déshéritait. Et croyez-moi, ce n'étaient pas des
paroles en l'air... Il est mort un an plus tard, laissant tout ce qu'il
possédait à Jimmy. L'entreprise, l'argent, cette maison...


— Mais Seigneur,
pourquoi ? s'écria Brooke, choquée.


— Mes parents ont
divorcé dans des conditions très pénibles, expliqua-t-il. En fait, mon père a
appris que ma mère l'avait trompé et il en a été très affecté. Il nous a
demandé, à Jimmy et à moi, de ne plus lui adresser la parole. J'étais
scandalisé ! Je lui ai dit que c'était méprisable, indigne de lui, de ma mère,
de nous tous, puis je suis allé retrouver ma mère. Evidemment, c'était un acte
de provocation; mais je ne m'attendais pas qu'il réagisse aussi violemment.
Quand je suis revenu, il m'avait déshérité.


— Oh ! Non ! s'exclama
Brooke, horrifiée.


— Eh bien si, reprit
Taylor avec un sourire mi-amer, mi-amusé. Ma vie a changé totalement du jour au
lendemain. Ma fiancée elle-même n'était guère intéressée par un homme sans
fortune. Elle m'a quitté quelques jours plus tard pour reporter son « affection
» sur mon frère.


— Melissa ? lâcha Brooke
dans un souffle. Il acquiesça d'un signe de tête.


— Vous le saviez ? Jimmy
vous l'a sans doute dit. De toute façon, cela n'a pas duré non plus. Quoique,
en toute franchise, Melissa paraissait sincèrement amoureuse de lui. Mais mon
frère ne voulait pas se marier, à l'époque.


Brooke demeura silencieuse.
Elle comprenait, à présent, pourquoi Charlie lui avait dit que Taylor ne
reprendrait jamais Melissa...


— Jimmy n'était pas doué
pour les affaires, reprit Taylor. Il préférait jouer son argent dans les
casinos, c'était sans doute mieux adapté à son caractère impulsif. Au bout de
quelques années, il a fini par se retrouver sans un sou.


Brooke le croyait sans peine.
N'avait-elle pas vu Jimmy dépenser sans compter l'argent de Kristina, jusqu'à
ce que cette dernière y mette bon ordre ? Dommage qu'il n'ait pas rencontré
plus tôt une jeune femme de cette trempe ! Il n'aurait sans doute pas gaspillé
ainsi sa fortune.


— Pendant que Jimmy
dilapidait son héritage, poursuivit Taylor, de mon côté, je suis devenu riche.
La situation a évidemment changé du tout au tout. Jimmy a été obligé de vendre
Raven's Rest et je l'ai racheté. C'était la seule offre sérieuse qu'il ait
reçue et de toute façon, il n'avait pas le choix. C'est à partir de ce
moment-là qu'il a commencé à me détester. Il croyait que j'avais racheté la
demeure familiale dans le seul but de l'humilier.


Taylor se tut un instant et
tourna son visage vers la lune.


— Et il avait raison,
murmura-t-il d'un air absent.


— Oh, je ne vous crois
pas ! protesta Brooke. C'était la maison de votre enfance, là où vous aviez
grandi !


Taylor la contempla, un petit
sourire triste posé sur ses lèvres.


— Désolé de vous
décevoir, Brooke. Mais je me moquais de tout cela, à cette époque. J'étais fou
de rage et tout ce que je voulais, c'était me venger.


Brooke sentit son cœur se
gonfler de compassion. La rancœur de Taylor était légitime, il avait été
horriblement maltraité.


— Et puis Jimmy a quitté
le pays, reprit Taylor d'une voix lasse. Pour une destination inconnue... Au
début, je me suis senti soulagé. Mais on finit toujours par regretter son
frère, aussi ingrat soit-il. Au bout d'un an, j'ai engagé un détective pour le
retrouver. Malheureusement, je me suis trompé de piste. Je lui avais conseillé
de le chercher dans les endroits décadents, où il pourrait s'adonner à la
boisson et à sa passion du jeu. Jamais je n'aurais pensé qu'il se serait marié,
ni qu'il vivrait dans un petit pays déchiré par la guerre.


Il se tut un instant et
Brooke n'osa pas interrompre le cours de ses souvenirs.


— Je voulais simplement
lui dire qu'il pouvait rentrer. Que je lui laisserais Raven's Rest, s'il le
souhaitait. Faire la paix, en quelque sorte... Vous connaissez la suite. Quand
je l'ai enfin retrouvé, il était mort depuis plus d'un an. Les recherches ont
été trop longues, trop difficiles. Les archives avaient été à moitié détruites
par les bombes dans ce pays. A moins que Samuel n'ait effacé lui-même les
traces de son beau-frère, pour se protéger. Qui sait ? En tout cas, je n'ai
découvert l'existence de Justin qu'en lisant les lettres de Kristina, qui se
trouvaient encore dans les affaires de mon frère. Elle lui parlait de sa
grossesse.


Taylor se retourna vers
Brooke, mais son visage disparut dans l'obscurité.


— Ensuite, il m'a fallu
une autre année pour retrouver Justin. Mais jamais je n'ai été tenté
d'abandonner. Il fallait que je le ramène à la maison, coûte que coûte. C'était
mon obsession. Si je ne pouvais donner Raven's Rest à Jimmy, je voulais le
laisser à son fils.


Il se rejeta en arrière en
esquissant un mouvement d'impuissance.


— Comprenez-vous
pourquoi je vous dis tout cela, Brooke ?


Elle frissonna.


— Vous voulez sans doute
vous justifier et garder Justin ici. Ecoutez, je comprends ce que Raven's Rest
représente pour vous, mais je vous préviens, jamais je ne...


— Non. Brooke ! Vous
vous trompez, bon sang ! J'essaye de vous expliquer pour quelles raisons je
crois à votre innocence. Rien de tout cela ne serait arrivé, si j'avais fait
preuve de moins d'égoïsme, de moins d'arrogance. Jamais Jimmy ne serait parti,
jamais il n'aurait parlé de moi avec une telle animosité. Et vous ne m'auriez
pas cru capable d'abandonner mon propre neveu dans un orphelinat perdu, au fin
fond d'un pays inconnu.


Brooke se leva, sous le coup
d'une impulsion incontrôlable.


— Mais je ne vous connaissais
pas, Taylor ! J'ignorais que Jimmy proférait des mensonges et...


— Jimmy disait vrai,
Brooke. Je me suis réellement comporté comme le dernier des derniers... Certes,
mon père a eu tort de me déshériter; mais ce n'était pas la faute de Jimmy. De
même pour Melissa : c'est elle qui m'a trahi, c'est elle qui m'a trompé.
Pourtant, toute la colère accumulée, c'est sur Jimmy que je l'ai reportée.
Comme s'il était coupable. Oui, il avait raison de me détester !


— Taylor...


Comme elle aurait aimé le
prendre et le serrer dans ses bras ! Mais Brooke hésitait. S'il la rejetait,
elle ne le supporterait pas !


— De plus, comme si cela
ne suffisait pas, j'ai agi exactement de la même façon envers vous, ajouta-t-il
d'une voix sombre. C'est le frère de Kristina qui m'a volé Justin, et c'est
vous qui l'avez sauvé. Et pourtant, je vous ai accusée, je vous en ai voulu de
l'aimer et de le protéger. Si j'avais pu, je vous l'aurais même enlevé ! Je
suis désolé, Brooke. Je sais que ce sont des excuses bien banales mais je... je
ne sais pas quoi dire d'autre. Je sais que je vous ai blessée.


Cette fois, Brooke s'élança
pour s'asseoir auprès de lui. Il la contempla d'un air étrange.


— N'espérez pas trop de
moi, Brooke, avoua-t-il. Je sais que je devrais renoncer à mes droits sur Justin;
mais je ne peux pas. Je ne le laisserai pas repartir... Et vous non plus.


Le cœur de Brooke se mit à
battre une folle chamade.


— Je ne comprends pas...
Si vous ne vouliez pas m'éloigner, pourquoi teniez-vous tant à prouver que
l'adoption était illégale ? Pourquoi avoir recherché Samuel aussi longtemps ?


— Pour prouver que je
n'ai jamais souhaité abandonner mon neveu, naturellement, répliqua-t-il en
fronçant les sourcils.


— Afin de convaincre qui
? le juge, le tribunal ?


— Non ! Bon sang, Brooke
! Pour vous convaincre vous ! répondit-il en saisissant la jeune femme par les
épaules.


Elle le dévisagea avec
stupeur.


— Vous m'avez toujours
accusé de l'avoir abandonné, reprit Taylor. Vous disiez que je ne voulais pas
m'embarrasser d'un enfant, encore moins d'un bébé gravement brûlé, tout cela
afin de poursuivre ma vie supposée dissolue... Chaque fois que je m'approchais
de Justin, que je lui parlais et même chaque fois que je vous embrassais, je
pensais à cette idée mensongère que vous aviez de moi. C'était insupportable !
Je savais qu'il n'y aurait pas d'espoir pour nous, si je ne vous prouvais pas
qu'on avait imité ma signature. 


Brooke secoua la tête,
incrédule.


— De l'espoir pour nous
? répéta-t-elle. Que voulez-vous dire ?


Il parut hésiter avant de
répondre.


— J'espérais que vous
apprendriez à m'aimer, murmura-t-il enfin. Oui, Brooke... Je suis tombé
amoureux de vous dès la première fois que je vous ai vue. Et je voulais vous
faire mienne, par n'importe quel moyen.


Taylor l'aimait ? Ces mots,
ces aveux, cette sincérité... Cela paraissait trop beau pour être vrai !


— Pourtant,
insista-t-elle. lorsque j'ai accepté de vous épouser, vous êtes resté froid et
distant. J'ai cru comprendre alors que vous regrettiez votre proposition.


— Je la regrettais en
effet, répondit-il avec un sourire penaud. Parce que je voulais plus, beaucoup
plus ! Vous m'épousiez par crainte de perdre votre fils. Or je désirais que
vous m'aimiez, que vous souhaitiez devenir ma femme de toute votre âme.


— C'est ce que je
voulais. Taylor. murmura-t-elle en tremblant.


Il étreignit plus fort les
épaules de la jeune femme.


— Que dites-vous ?


— Je vous aime, Taylor.
Je vous ai épousé pour  garder Justin, c'est vrai, mais aussi parce que je
n'imagine pas l'existence sans vous. Je crois que j'ai appris à vous aimer
avant même de vous rencontrer. Vous ressemblez tellement à Justin ! Quand je
vous ai vu, la première fois, j'ai eu l'impression étrange de vous connaître
depuis toujours. C'est pour cela que je vous ai laissé me raccompagner chez
moi... Je voyais Justin dans vos yeux.


Il caressa doucement la joue
de la jeune femme et elle se rendit soudain compte qu'elle pleurait.


— Et moi qui croyais que
vous aviez cédé à mon charme irrésistible ! murmura-t-il en souriant.


— Oh, Taylor... Vous
m'aimez, c'est vrai ?


— Je ne vous aurais
jamais épousée, Brooke, si je n'en avais pas été certain.


Leurs lèvres se joignirent en
un baiser magique et envoûtant, et pendant quelques minutes, le monde extérieur
disparut autour d'eux.


— Je suis désolé, madame
Pryce, murmura Taylor avec des regrets dans la voix. Ce soir, nous dormons à la
clinique. Je doute que nous puissions y exprimer notre passion !


Brooke rit de bonne grâce.


— Si notre soirée doit
être sage, peut-être pourrions-nous réfléchir à certaines clauses supplémentaires
dans notre contrat de mariage.


— Lesquelles, par
exemple ?


— Eh bien, pour
commencer, vous devez vous engager à ne pas rester seul plus de quinze minutes
en présence de Melissa Duke.


Taylor eut un sourire
triomphant et attira la jeune femme contre lui.


— Accordé, murmura-t-il.
A condition que de votre côté, vous ne revoyiez plus jamais Clarke Westover.


Elle lui effleura les lèvres
dans un geste très doux.


— Quel sacrifice vous me
demandez là, Taylor ! Qui va nous fournir en Champagne, maintenant ?


Il la serra plus fort contre
lui.


— Plus de Westover, de
Charlie ou de Mitch... Ils sont tous un peu amoureux de vous, vous savez !
Surtout Mitch. Si ce jeune fat n'arrête pas de s'intéresser à votre aura,
croyez-le, il aura affaire à moi !


Brooke eut un frisson de
plaisir. C'était si agréable, de voir Taylor jaloux !


— Accordé,
murmura-t-elle. A condition que vous vous occupiez vous-même de mon aura et de
son éclat argenté... Tous les jours, jusqu'à ce que la mort nous sépare.


A cet instant, Mitch engagea
la voiture dans l'allée et la lumière des phares balaya le jardin.


— Entendu, mon amour,
murmura Taylor. Maintenant, il est temps d'aller rejoindre notre fils. Il nous
attend.


Ils se levèrent, étroitement
enlacés, et montèrent dans la voiture qui s'enfonça dans la nuit. Le ciel
couleur d'encre brillait de mille diamants étoilés et Brooke sut qu'elle avait
atteint le bonheur parfait. Ces yeux de chat, auxquels elle avait succombé au
premier regard, scintillaient aussi de mille promesses, de mille vœux enflammés.
L'homme aux yeux émeraude, serait le meilleur des maris. Et le plus dévoué des
pères !
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